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,,!,NOUVELLES DU 'JOUR
L~Allemagnedressée .contre le monde.

La Pologne obligée de veiller à sa sécurité.
L'erreur économique américaine.

Londres at(:end la conférence mondiale.
Le gouvernement de Berlin n'a pas attendu

rassemblée du Reichstag convoquée à l'extra-
ordinaire po,ur faire entendre sa réponse aux
reproches de la France et à l'Angleterre
touchant son attitude dans la question des
armements.
,Une note officieuse publiée à Berlin a

, donné d'avance la substance des prochaines
·déclarations du chancelier Hi lier. « On peut
être certain, dit la note, que l'Allemagne ne
~Q soumettra à aucun ultimatum. l) Suit un
coup de boutoir à M. Paul-Boncour, qui
s'apprête à ouvrir à Genève le dossier des
manquements de l'Allemagne en ce qui con-
cerne les clauses militaires du traité de Ver-
sailles. ,c Tout ce que ce dossier contient de
vieux est connu, tout ce qu'il contient de
nouveau est faux. » Le chancelier protestera
contre le vote de la conférence de Genève
qui 'a assimilé les milices politiques alle-
mandes à des réserves militaires. Ce vote a
causé .en Allemagne aine vive irritation. Il
était si commode d'escamoter ce million
d'ho~es dans le dénombrement des
effectifs!

Co,nclusion r si l'Allemagne n'obtient pas
"t'êgaUté de droits en fait d'armement, la con-
férence de Genève peut se dissoudre.

De son côté, M. von Papen, vice-chancelier
du Reich, à qui l'Allemagne doit son dicta-
teur : et le monde le redoublement de son
Insécurité, a tenu à Münster un discours
dans lequel ce diplomate raffiné a pris le
ton de la violence hitlérienne. Il a inculpé le
mìnìstre de la guerre britannique Hailsham
d'hypocrisie pour sa menace de recours aux
sanctions « contre .une puissance dont tout
le 'crime est de se défendre contre des traités
immoraux », alors qu'on laisse d'autres puis-
sances prendre impunément les armes, à
l'encontre du pacte de Genève. M. von Papen
a appelé les Allemands à l'union contre
l'étranger .
. Le 'gouvernement de Berlin a fait revenir
dé 'Genève son délégué Nadolny, pour faire
sentir son dépit à M. Henderson qui avait
convoqué la conférence pour aujourd'hui
lundi, en vue d'un débat général où il espé-
rait voir la situation s'éclaircir.

A Paris, on rayonne de joie d'avoir
retrouvé dans )'Angleterre l'amie des meil-
leurs jours et de voir l'Allemagne isolée dans
une attitude de défi à l'univers. .

M.. Daladier a fait au Sénat .un discours
d'une fermeté inaccoutumée. La France, a-t-il
dit, est un pays pacifique. Mais elle est
consciente de sa force el de son droit et Ile
cédera pas à la violence. Tant que, dans
d'autres pays, on n'interdit pas la fabri-
cation privée des armes, la France ne renon-
cera pas à en faire fabriquer chez elle, parce
que l'industrie privée française doit se pré-
parer au rôle qu'elle aurait à remplir en cas
de guerre. Le peuple français ne veut pas
.avoir à opposer à une nouvelle invasion les

/ seules poitrines de ses, citoyens.
',~"Ces déclarations montrent où nous en som-
~fuès. Deux mois de dictature hitlérienne ont
's~ffipour mettre le monde en face du dan-
'i~r'd'une nouvelle conflagration., ,. .*.
'.:I·L'opinion publique polonaise ne s'est pas
)ibandonnée il uri excès d'optimisme à la suite

, . ,pes entretiens que l'ambassadeur de Pologne
"à:'Berlin a eus avec le chancelier Hitler ct
jrämbassadeur d'Allemagne à Varsovie avec
lé ministre des affaires étrangères de Polo-
gne/ entretiens dans lesquels on s'est donné,
de 'part et d'autre, de pacifiques assurances,
.. La Gazeia Warszawska. organe natio-
naliste' constate que l'Allemagne ne renonce

aucunement à réclamer la c restitution »
des provinces prussiennes incorporées à .la
Pologne. Hitler, moins encore qu'aucun de
ses prédécesseurs, pourrait faire pareil acte
de renonciation. La Pologne, de son côté, ne
se laissera jamais persuader de se dessaisir
du pays de la Vistule.

La Gazeta ne croit pas plus qu'avant à
la possibilité d'un accord pour la revision
des frontières. Cependant, il n'y a pas à
craindre, dit-elle, que la paix soit troublée
d'ici longtemps et les déclarations pacifiques
du chancelier Hitler peuvent être tenues pour
sincères, en ce sens que la nouvelle Alle-
magne a besoin de tranquillité pour opérer
sa transformation intérieure, qui est une
affaire de longue haleine. Mais cette trans-
formation a justemeritpour but de mettre
l'Allemagne en état de reprendre dans le
monde la place et la puissance d'où la défaite
l'a fait déchoir. Quand ce relèvement sera
réalisé, sonnera l'heure du tragique 'dialogue
entre la Pologne et l'Allemagne.

La Pologne n'a qu'une chose à faire:
se fortifier pour l'heure de l'explication
inévitable. .,

*... '"Un des principaux paragraphes du corn-
muniqué qui a 'été publié à la suite des en-
tretiens Roosevelt-Macdonald, à Washington,
proclamait qu' « un effort devrait être fait
pour supprimer les entraves dont souffre le
commerce international, notamment l'éléva-
tion des tarifs douaniers, les systèmes des
contingentements et les restrictions apportées
à l'achat des devises étrangères »,

Les amateurs de paradoxe, du coup, étaient
servis. S'il est, en effet, un Etat qui n'a pas
à donner des leçons en matière de tarifs
douaniers, c'est bien la grande république
américaine, qui n'a cessé, depuis quinze ans,
d'augmenter ses droits afin. d'empêcher' les
produits européens de continuer à pénétrer
chez elle et qui a inventé toute une série de
dispositifs pour arrêter à la frontière les
produits qui 'avaient encore des chances de
trouver acheteurs. '

Les Etats-Unis poursuivaient le but sui-
vant : fermer le marché et le réserver
complètement aux travailleurs américains;
mais, dans le même temps, comme la capa-
cité d'absorption de leur marché commençait
à diminuer, il s'agissait pour eux de trouver
à écouler le trop-plein sur les autres marchés
du monde. Cette politique devait conduire
les Etats-Unis à une' impasse, tout comme
leur fameuse politique du crédit, développé
dans toutes les classes de la société, favorisant
la spéculation, poussant l'ouvrier à engager,
à l'avance, le salaire de plusieurs années, a
conduit à la situation qu'on sait. ,

(

** *Les Anglais sont d'avance très contents de
la conférence économique mondiale qui va
s'ouvrir à Londres, le 12 juin.

On songe naturellement que, bien que ne
sachant rien de la tournure que la conférence
prendra, le seul fait qu'elle aura lieu à
Londres leur vaudra d'y jouer un rôle
prépondérant.

Mais ce n'est pas cela qui les remplit
d'une joie prématurée. Us envisagent un
résultat certain, facile à supputer dès main-
tenant : le mouvement d'affaires qui se
produira par la seule présence dans leur
capitale de toutes les délégations étrangères :
soixante-six délégations, avee tous leurs
experts, interprètes, sténographes, dactylo-
graphes; trois cents journalistes, qui enver-
ront quantité de dépêches. Si la conférence
dure deux mois.. on compte qu'elie laissera à

Londres environ 50 millions de francs suisses.
Les Londoniens espèrent qu'elle se prolongera
bien au delà. Si même la politique britan-
nique devait ne rien gagner aux débats, le
commerce de Londres inscrira des millions
de profit, car on sait que les délégués inter-
nationaux dépensent beaucoup, aux frais de
la princesse.

Le procès Nicole
Ce matin, lundi, s'est ouvert à Genève, à l?

Salle centrale, au pied de la vieille ville, le procès
des émeutiers du 9 novembre 1932.

Dix-huit inculpés comparaissent devant la Cour
d'assises fédér-ale, que préside ~I. Soldati et dont
les débats, dit-on, dureront trois semaines.

Mais commençons par rappeler les faits san-
glants qui ont motivé celte session des Assises
fédérales :

L'émeute

Au début de novembre dernier, de grandes
affiches répandues à profusion dans la ville et
dans le canlon de Genève annoncèrent ~ la mise
en accusation publique des sieurs Nicole et
Di<:ker " soit des deux chefs du parti socialiste-
communiste genevois.

H s'agissait d'une assemblée populaire que con-
voquait, pour le mercredi 9 novembre, en termes
destinés évidemment à faire sensation, le comité
de l'Union nationale, nouveau parti politique
qui était formé des adhérents de I'ancìennc
Union de défense économique et des membres
de l'Ordre politique national, groupe qui réun iso
sait les partisans de M. Georges Oltramare,
directeur du Pilori.

Il fallait être un imbécile ou être dénué de
'~ l b f . .',jOOUi e onne' or+pour ne' pas sa ìsìr. "la' port,' ..~
exacte, de cette « mise en accusa tion ., fort désa-
gréable, sans doute, mais sans danger pour' ceux
qui en étaient l'objet. Mais Léon Nicole, qui
fonctionne quotidiennement, dans le Trouail-Droit
du peuple, comme accusateur public, et qui n'y
regarde jamais à deux fois avant d'attaquer un
adversaire, quitte à revenir en arrière quand
l'affaire se gâte, Léon Nicole réagit très violem-
ment. nans un premier article, intitulé : « La
canaille fasciste essaye de sévir à Genève J, il
écrivait notamment: « Ces messieurs vont trouver
à qui parler. C'est sans aucun ménagement que
nous invitons la classe travailleuse genevoise à
les combattre, Nous les combattrons avec les
armes qu'ils ont eux-mêmes choisies l »

Les « fascistes » qui hantaient les nuits de M.
Nicole avaient choisi une arme un peu émoussée :
la parole. Le chef. socialiste aurait pu con-
vaquer à. son tour une autre assemblée en un
autre point de la viûle, et faire le procès de ses
adversaires. C'était mal connaître le tyran bol-
chévisant, avide de frapper un grand coup,' un
coup qui serait peut-être décisif. A l'annonce ne
l'assemblée où Oll devait faire son procès, Je sieur
Nicole eut tout d'abord l'audace de demander
au Conseil d'Etat et au Conse-il administratif
(conseil communal] de Genève que cette réunion
fût interdite. « Sinon, déclara-t-il, une telle provo-
cation ne restera pas ~ans réponse et cette réponse
se donnera sur place, à la sm/le communale de
Plairspadais, le soir même et à l'heure annoncée par
les organisateurs de la manifestation », En même .

. temps, le Travail convoquait les membres du parti
à se rendre en masse à la salle de Plainpalais.
La situation, dès lors, était simple : ou bien' les
autorités genevoises cédaient devant les préten-
tions arrogantes de Nicole et celui-ci de crier
victoire, ou bien elles passaient outre et c'était
alors la bagarre en perspective.

Les autorités de Genève tinrent bon el sc
préoccupèrent aussitôt d'assurer l'ordre, qui pa-
raissait d'autant plus menacé que l'irritation du
démagogue bolchéviste montait à un degré encore
inconnu.

« La classe travailleuse, écrivait Nicole, ap-
prend, une fois de plus, qu'elle ne peut et ne
doit compter que sur elle-même pour la défense
de sa dignité et .de sa peau.

« Il n'est pas douteux que le tribun al qui doit
fonctionner à Plainpalais est un premier essai
de violente intimidation des travailleurs.

« La classe travailleuse genevoise va-t-elie se
laisser faire?, Non, non .et lion I

« Cc soir, les réactionnaires trouveront à qui
parler devant la Salle communale de Plainpa lais
et dans la salle. Ils devront être mis dans l'im-
possibilité d'accomplir leur besogne d'agents pro-
vocateurs. Nous ne leur permettrons pJS la créa-
tion d'un tribunal d'exception où les accusés
n'auraient pa-s même le droit d'être entendus. »

Le mercredi 9 novembre, légitimement inquiet

des conséquences de cette prüse· incendiaire, le
Conseil d'Etat genevois, prévoyant que les forces
de police qu'il avait à sa disposition ne seraient
pas suffisantes, demanda au Département mìli-
taire fédéral qu'on mît à sa disposition l'école
de recrues d'infanterie n? HI/l, en service à
Lausanne. Cette demande fut agréée et les
600 hommes de cette :école, sous les ordres du
colonel Lederrey, arrivèrent à Genève à la fin
de J'après-midi. L'école de recrues avait comme
mission:

« IODe garder la caserne et l'arsenal;
« 20 De protéger le palais de la Société dei

nations, au quai Wilson ;
« 30 De coopérer à l'action de la police Cil

vue du maintien de l'ordre à la rue de Carouge
et aux environs de la salle communale de
Plainpalais, dès qu'elle en sera requise par le
président du Conseil d'Etat et jusqu'à la fin
de la manifestation, sur ordre et suivant ìns-
truotions ultérieures;

« 40 De rétablir l'ordre en ville après la mani.
festation. »

Ce que fut ta soirée sanglante du 9 novem-
bre, on s'en souvient. Tandis que, dans la salle
communale de Plaiupalais, la séance de l'Union
nationale sc déroulait sans autre violence, ou
presque, que des violences verbales, dans lel
rues, aux alentours, il en allait tout autrement.

Aux partisans les plus excités, avides du
« Grand soir >, de Nicole, s'étaient joints les
communistes, sous la direction des habituels
Tronchet et Lebet; puis, une pègre toujours en
quête d'un mauvais coup, renforcée de quelques
agitateurs accourus du dehors; enfin, les ama-
teurs de vacarme et les inévitables badauds, venus
pour crier el siffler' ou pour voir rosser le com-
missaire, mais qui, bien entendu, les lins et lev
autres, ne croyaient pas que les choses en arri-
veraient au point où, hélas! elles arrivèrent.

Tout cela faisait une foule assez compacte,
qui,- sous l'influence des discours incendaûres,
révolu'tiünriaires, des sieurs Nicole et Tronchet
et sous icèlle 'd'âutr~s agents de désordre, excitée
par le: bruit, prise au piège de ses cris et de
ses sifflets, de plus en plus nerveuse, bouscula
les barrages de police, menaçant de les rompre,
ce qui eût ouvert aux énergumènes communistes
l'accès de la salle communale. On se rend aisé-
ment compte de ce qui se serait passé : la ba-
garre à l'entrée et dans la salle, I'assouimade,
le massacre de dizaines et de dizaines de per-
sonnes.

Ordre fut alors donné à la compagnie I de
l'école de recrues, sous les ordres du major
Perret et du premier-lieutenant Burnat, de dégager
un des barrages de police les plus menacés en
déblayant le boulevard du pont d'Arve, où la
foule était particulièrement dense, et de refouler
celle-ci sur la place du Palais des expositions,
puis sur la plaine de Plainpalais. Cette manœuvre
demandait la formation en deux files, qui pré-
sente le grand désavantage d'isoler les hommes,
mais qui prouve nettement que les officiers ne
s'attendaient pas à la résistance à laquelle ils se
heurtèrent.

Ce furent d'abord des tentatives de dëbauchage,
les manifestants engageant les soldats à livrer
leurs armes, à abandonner leurs chefs, voire II
se tourner contre ceux-ci. Ces tentatives n'ayant
pas abouti, les meneurs passèrent à un stade plu,
avancé de « fraternisation » : les soldats furent
assaillis à CDUpS de pied, de poing, de matra-
ques et de cannes; on en désarma une quinzaine,
dont les armes furent brisées ou jetées à l'égout,

Pavés, cailloux, poivre marquèrent également
les sentiments fraternels des émeutiers à l'égard
des soldats, dont une vingtaine, et notamment
sept gradés, furent très sérieusement blessés. On
a relevé à ce propos l'existence certaine d'un
plan d'{)pérations, les manifestants se partageant
cette triste el lâche besogne.

Une partie de III compagnie I parvint cepen-
dant à se regrouper, face à la foule hurlante,
devant le Palais des expositions. Mais les me-
neurs, encouragés par leur premier succès, revin-
rent bientôt il la charge, harcelant les soldats,
qui, serrés de près, menacés indéniablement dans
leur vie, durent se résoudre à tirer.

Il était un peu plus de 9 h. Y,. La fusillade
crépita durant une dizaine de secondes. Ce ne
fut qu'en voyant des hommes tomber que Ia
foule, enfin, se retira. Le sieur Nicole av-ait treize
cadavres sur la conscience; une quarantaine dé
blessés furent conduits à l'hôpital. Beaucoup
d'autres, dont on ne peut fixer le nombre exact,
reçurent des soins à la policlinique üu à domicile.

On se souvient de ce que furent les journées
qui suivirent vr , le deuil de Genève, l'émotion de
toute la population suisse, l'inquiétude à l'étran-
ger, l'indignation à l'égard du malfaisant Nicole,
dont l'orgueil rageur avait "oulu ce sang, de
Nicole qui fut arrêté et conduit à Saint-Antoine •
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où le rejoignirent un certain nombre de ses com-
plices.
E;kpe 'furent .encore, I'état: de siège, I'arrlvée de.

bataillons valaisans, la mobilisation des troupes
genevoises .et les incidents inquiétants, qui l'ac-
compagnèrent. Peu à, peu, l'agitation cependant
se calma. '
Une double enquête' fut menée : la première,

à la demande du colonel Lederrey, sur les con-
ditions dans lesquellès la troupe avait été appelée
à intervenir et à tirer, Voici' les conclusions du
major Krafft,' auditeur de la' première division,
désigné comme juge' d'instruction ad hoc
« ._. J'estime qu'il n'y a pas lieu d'ordonner
l'ouverture 'd'une enquête' régulière soit contre le
colonel Lederrey, soit contre le major Perret,
soit contre le prernier-Iteutenant Burnat, soit
contre 'les autres officiers, sous-officiers ou sol-
dats pour, les actes qu'ils ont commis dans lu
soìrée du 9 novembre 1932, ces actes ayant été
commis: dans l'accomplissement de la mission
dont ils étaient chargés.

« En effet, le colonel Lederrey, soit dans son
ordre du \), novembre 1932, soit verbalement, n'a
fait qu'orientier très exactement la troupe sur
les moyens dont elle disposait pour une mission
de police, ceci sur la base d'extraits du Règle-
ment de service, projet 1932. II n'a hi par écrit,
ni verbalement, donné l'ordre à la troupe de tirer
dans la soirée du 9 novembre. Je ne vois ainsi
pas quel délit, prévu par le code pénal militaire,
CL officier pourrait avoir commis.
• En ce qui concerne le major Perret et le

premier-lieutenant Burnat, qui ont donné l'ordre
à la troupe de tirer, ceux-ci ont agi tant en leur
qualité de chefs qu'en leur titre personnel, aussi
bien en l'état de légitime défense (art. 25, 1er al.
du code pénal milltalre) qu'en celui de néc~ssité
(art. 26, chiffres 1 et 2 du code pénal militaire).

« Enfin. les sous-officiers et' soldats qui ont
tiré sur la foule ont agi en exécution d'un ordre
de service (art. 18 du code pénal militaire) et ils
étaient, d'autre part, comme leurs chefs, en état
de légitime défense et en état de nécessité. »
Sur la base de cette enquête et des conclusions

du juge d'instruction ad hoc, le 'Département
militàire fédéral a, le 22 novembre 1932, pris
la décision suivante :

c Il n'y a aucune raison d'ouvrir une enquête
pénale militaire contre le colonel Lederrey, qui
commandait les troupes, contre le major Perret,
le. premier-lieutenant Burnat, ni contre d'autres
officiers, sous-officiers et soldats qui ont fait
usage de leur arme à feu, le 9 novembre. La
troupe a eu recours aux armes dans l'exécution
de la mission qui lui avait, été assignée et seule-
I ',.' " J.ment, lorsqu elle y fut contrainte. » '
De son côté, le Conseil fédéral confia à M. Du

Pasquier, -de -Neuchâtel, le soin d'instruire
l'affaire en, ce qui, concerne l'émeute, sonorga-
nisatìon, ses agents.
Des nombreux agitateurs qui furent arrêtés,

une vingtaine sont assis, depuis ce matin, sur
les bancs des accusés, de la Cour d'assises fédé-
l'ale. Le peuple suisse tout entier, nos voisins,
suivront avec attentìon les débats du procès qui
vient de s'ouvrir. .

IJ n'est pas question dans cette affaire,quoi
qu'en ait dit le comité du parti socialiste suisse,
qui blâme sans cesse le sieur Nicole, mais qui
le suit comme un caniche, il n'est pas question
des c droits », de « la classe ouvrière geneyoise -,
mais bien de .la vanité monstrueuse, de I'orgueìl
rageur d'un fauteur de désordres, qui a mené à
la mort quelques malheureux fanatisés, exas-
pérés, et d'imprudents curieux. Une condamna-
tion ne rendra certes pas la vie aux victimes
de Nicole. Mais un acquittement redonnerait cou'
rage à tous les amateurs de grabuge. Il décuplerait
l'insolence du chef bolchévisant et amoindrirait
l'autorité des pouvoirs publics,
En outre, que,demain, Nicole soit acquitté et

on risque de voir, parallèlement et simultané"
ment, augmenter la force de J'extrême-gauche: et
celle des c fronts , antimarxistes l Tôt ou tard,
ce serait alors, un jO\lJTou l'autre, la lutte pour
la conquête de la tue, la guerre civile avec son
cortège de morts, de misères et de haines, la
guerre Civile où sombrerait la démocratie suisse;
Croyons, malgré les lacunes extraordinaires de

la loi fédérale, en .un verdict de courage et de
justice. Souhaitons que, en ces temps de crise et,
partant, de mécontentement, Nicole et ses amis
soient mis hors d'état de nuire aux malheureux
qu'ils abusent.

Les prévenus
Voici la liste des prévenus au nombre. de dix-

huit:
1. Léon Nicole, né le lO avril 1887, de Mont-

cherand (Vaud), rédacteur, à Genève.
2. Auguste Millasson, né le 12 février 1902,

de Châtel-Saint-Denis, chauffeur.
3. Albert Dupont, né le 27 mai 1903, de Ge·

nève, avocat.
4, Francis Breriswyl, né le 18 mai 1901, de

Fribourg, fonctionnaire des postes, à Genève.
5. Edmond Isaak, né le 30 octobre 1889, fonc-

tionnaire communal, à Genève,
6. Albert Baudin, né le 5 novembre 1877,

de Moliens (Vaud), vendeur de journaux.
7. Jules Daviet, né le 7 mars 1887, de Genève,

terrassier.
8,- Edmond Duboux, né le 31 décembre 1892,

de La Chaux-sur-Cossonay, charpentier,
9.0tto Mœtzter, né le 7 janvier 1913, de

Bernegg (Saint-Gall), garçon-boucher.

lO. Robert Mégevand, né le 2 mai 1908, de
Veyrier, manœuvre .
. 11,' Fr'anz Pinggera, né le 8 décembre 1906,

d'Igìs (Grisons), _tailleur.
12. Max Hofer, né le 8 août 1911, de Rap-

perswil, surveillant de bains.
13. Kiamil Mahmoud, né le 3 septembre 1916,

de nationalité turque, sans profession.
14. Albert Wüthrich, né le 29 novembre 1904,

de Trub, polisseur.
15. Francis Lebet, né le 12 juin 1897, de

Bulles (Neuchâtel), marchand-fripier.
16. Lucien Tronchet, né le 4 octobre 1902,

de Choulex, maçon.
17. Pierre Tronchet, né le 16 août HUS, de

Choulex, plâtrier-peintre.
18. Emile Senn, né le 23 août 1906, de

Winznau (Soleure), menuisier.

Les textes de lois applicables aux Inculpés
Aux termes de l'art. 73 du Code pénal fédé-

rai, les Assises fédérales sont appelées à con-
nuHre de ln haute trahison, de la révolte et des
actes de violence envers les autorités fédérales,
Elle connaît aussi (art. 52) des délits susmen-
tionnés lorsqu'ils .sont commis contre Ìes auto-
rités d'un canton si ces actes « ont été la cause
ou la conséquence de troubles qui ont amené
une intervention armée de la Confédération s ,

C'est le cas qui s'est produit à Genève le
9 novembre.
Les actes reprochés aux inculpés tombent

sous le coup des dispositions du titre III du
Code pénal fédéral, relatives aux crimes et dé-
lits contre l'ordre constitutionnel et la sûreté
intérieure de l'Etat, et plus spécialement de
l'article 46.
Cetartiole est, du reste, d'une rédaction tr~~

large, au sens juridique du mot, et le: ministère
public fédéral en requiert,' dans son arrêt de
renvoi, l'application à tous les inculpés.
Voici le texte du premier alinéa de cet ar-

ticle 46 :
« Celui qui participe à un attroupement et

manifeste avec des voies de fait l'intention de
résister à une autorité fédérale et de l'obliger à
prendre ou à l'empêcher de prendre une déci-
sion est puni de l'emprisonnement avec amende
et, dans les cas graves, de la réclusion. »
L'alinéa suivant étend, du reste, le délit

même aux manifestants qui n'ont pas usé de
violence. Il stipule, en effet, que « la peine
s'applique à ceux qui font partie d'un attroupe-
ment ayant pour but d'entraver l'exécution des
lois fédérales _,
Le code se préoccupe, par ailleurs, de ,propor-

tìonner -la peine aux responsabilités et de f'rapç :
per plus lourdement les instigateurs du délit.':
« Est réputé auteur, dit-il à I'artìcle 19, celui
qui, par son propre fait ou en y provoquant
d'autres personnes,' est la cause principale d'un
crime ou d'un délit. »

Et l'article 48 stipule que cette provocation
peut être faite c par paroles _, par écrit ou
autrement.
Le code prévoit aussi le cas où i! y aurait

complot. q Lorsque, spécifie l'article 40, un
crime ou un délit a été commis par plusieurs
individus après s'être concertés, ils sont tous
considérés comme auteurs. »
Nicole, Lebet, Lucien Tronchet, Millasson,

Dupont, Isaak, Daviet et Pierre" Tronchet ont
intentionnellement décidé ou provoqué publique-
ment d'autres personnes il former un attrou-
pement et il résister par des voies de fait à
l'autorité du canton de Genève. Ils se sont
rendus coupables d'instigation, éventuellement
de . provocation publique il la révolte et cela,
Nicole, Dupont, Millasson et Isaak, après s'être
concertés.
Baudin, Daviet, Duboux, Hofer, Mretzler Mé-

gevand, .Mahmoud, Pinggera, Senn, Pierre Tron-
chet et Wütrich ont intentionnellement participé
à un attroupement et manifesté par des voies
de fait l'intention de résister il une autorité
cantonale. Ils se sont rendus coupables de par-
ticipation il la révolte. '
Isaak et Beerlswyl, après s'être concertés, ont

confectionné et livré des moyens d'attaque et
sc sont rendus par là coupables de complicité
de révolte.

P~OTECTION DES SITES

On nous écrit de Sion u
Sur la demande de la Ligue suisse pour la

protection de la nature (Heimatschutz) , le Conseil
d'Etat valaisan vient de prendre un arrêté décla- ,
rant 13. forêt d'Aletsch dans le Haut-Valais « ré.
serve f.orestiè,re absoJue » et « site il protéger _,'
en vertu de l art. 186 de la loi valaisanne d'appli-
~ation du code civil suisse. Ll est, en conséquence,
interdit d'en exploiter les bois et d'y ramasser
la litière, d'y cueillir des plantes et des fleurs
d'y laisser parcourir le bétail et d'y chasser. '

Le « Front national ))

Samedi a eu lieu à Zurich la fusion du
Nouveau Front et du Front national en une
seule organisation qui a pris le nom de Front
national, Aux termes de l'article 2 des nouveaux
statuts, la société a pour but la' régénération
morale et politique du peuple suisse, Pour attein-
dre son but, la 'société prend l~ forme. d'un
parti politique. . ,

Pour le 28 mai

Le parti radical vaudois a tenu, hier dìman-
che, un congrès présidé par le député aux Etats
ChamoreI.
Après une discussion générale, ouverte par le

conseiller fédéral Pilet-Golaz, chef du Départe-
ment des postes et chemins de fer, qui a mon-
tré la nécessité pour la Suisse de diminuer ses
dépenses, l'assemblée, sans opposition, à l'una-
nimité moins quelques abstentions, a voté un
ordre du jour engageant les électeurs vaudois
il accepter la loi soumise il la votation popu-
laire.

• • •
Le congrès chrétien-social du canton de

Zurich a décidé, li une grosse majorité, de lais-
ser la liberté de vote pour le scrutin du 28 mai
sur l'adaptation des traitements du personnel
fédéral.

• ti< •

Le congrès du parti zuricois des paysans s'est
prononcé en faveur de la loi d'adaptation des
traitements du personnel fédéral.

oll ••

L'assemblée dea délégués du parti radical
s'est prononcée à la quasi-unanimité pour la 101
d'adaptation des traitements.

• ••
Le parti radical du canton de Berne a résolu,

par 124 voix contre 45, de laisser la Iiberté de
vote, conformément à la proposition du comité
central.

• ••
Les délégués du parti des paysans et bour-

geois d'Argovie ont résolu d'approuver la loi.
• ti< ...

Les délégués du parti radical argovìen ont
décidé, par 108 voix, de recommander l'accepta-
tian du projet d'adaptation des traitements du
personnel fédéral; 66 délégués se pronòncèrent
pour la liberté de vote.•••
Le parti conservateur thurgovien a résolu,

par toutes les voix contre 7, de recommander
l'acceptation de la loi,•••
Le parti radical schaffhousoìs, à une grosse

majorité, a décidé de recommander l'acceptation
de la loi sur l'adaptation des traitements du
personnel fédéral. Il a refusé une proposition
laissant la liberté de vote.•••
: Les radicaux saint-gallois ont décidé, il une
grande majori té" de .recomrnander l'acceptation
de la· loi, sur l'adaptation des traitements du
personnel fédéral.A,,, " , :·... .
Le comité du parti radical .neuchäteloìs s'est

prononcé, par 33 oui contre 2 non, en faveur
de la loi fédérale du 15 décembre 1932 rédui-
sant les traitements et salaires des personnes
au service de la Confédération.•• •
Le comité central du parti conservateur du

canton de Schwytz a décidé, il l'unanimité de
recommander le vote du projet d'adaptation' des
traitements' du personnel fédéra!'.•••
Le comité du patti radical tessinois a décidé

le rejet' du projet d'adaptation des traitements
du personnel fédéral.

Les hauts tarifs ferroviaires
Leurs causes et leurs eonséquenees

Toute notre situation économique est déter-
minée par un fait d'une importance capitale :
ta .Suisse est, par excellence, un pays d'expor-
tatìon.: Le cinquième seulement de sa population
se Voue à l'agriculture j il Y a longtemps' qu'elle
a cessé d'être un Etat agricole pour se consacrer
essentiellement à J'industrie et, en raison des
insuffisantes possibilìtéa de vente sur le marché
intérieur, ~ l'exportation sans laquelle il 'lui est
désormais impossible de vivre. Il en résulte que
l'éta~ économique de la Suisse dépend en majeure
partie de la prospérité ou de la carence de nos
industries d'exportation.
Pour ces Industries, le montant des taxes de

transport est d'une grande importance. Des tarifs
élevés augmentent les prix de revient, done aussi
les prix de vente. Or, il s'agit avant tout de
concourir avec l'étranger et, par conséquent, de
pouvoir vendre aux prix du marché mondial.
Mais si les frais de production et de transport
d'un article déterminé sont senslblèment plus
élevés en Suisse qu'ailleurs, il ne sem pas possi-
ble, même en consentant les plus grands sacrl-
fiees, d'adapter nos exigences il celles de l'étran-
ger, et nos produits s'en trouveront prétérités.
Sans doute, ta Suisse met sur le marché mon'
dial, avant tout, des produits de qualité qui, par
cela même,' peuvent être, sans inconvénient un
peu plus chers que ceux de ta concurrence Mais
l'étranger s'est mis aussi à fabriquer lm 'masso
des produits de. qualité et, jouissant de tarifs de
transport plus bas, peut réduire ses prix.
Bien qu'en Suisse, 'les prix ait baissé depuis

quelques années, les taxes .de transport par che-
mID de fer sont demeurées très élevées. Depuis
1914, les tarifs des Chemins de fer fédéraux ont
subi, par exemple, les augmentations suivantes
par quintal : .
Pour 50 km. : grande vitesse 164 ,% j colis

isolés. 160. %. Pour 100 km. :' grande vitesse,
167 % j colis isolés, 166,5 %. Pour 150 km. ,I

-c ' "

grande vitesse, 147 %; colis isolés, 146,5%V
Pour 250 km. I grande vitesse, 96 '% ; 'coUs
isolés, 96 %.
Le coût de la vie a baissé au point de n'~tre

plus que de 32 % supérieur' à ce qu'il était.
avant la guerre, tandis que les tarifs ferrOviaires'-
sont de trois à cinq fois supérieurs. Ceux-ci ne,
supportent aucune comparaison avec les l taxes'
perçues à l'étranger : c'est ainsi qu'un transpor\
d'étain de Bâle à Coire revient plus cher quede'
Mexico à Bâle, ou que' J'envoi de, mouchoirs"
imprimés coûte davantage de Glaris à Bâle, quê'
de Bâle à Changhaï. Un billet pour un petit,'
trajet en Suisse se paye plus cher que pour deÌ')
distances considérables à J'étranger. • ""':,
On comprend que, en raison de leur mauvaisa

situation financière, les Chemins de fer ne soienl
pas en état de réduire leurs tarifs, Les comptes:
du dernier exercice bouclent par un déficit de>
quelque 50 millions de francs et il faut s'atten-
dre à un déficit plus grand encore pour 1933,--
Mais nous courons le danger d'être de plus en
plus laissés de côté par le trafic international,
La statistique montre déjà nettement que la roule
du Gotthard, qui est la plus courie pour la tra-
versée des Alpes, est abandonnée au profit de
voies étrangères..
Il faut abaisser les tarifs, c'est J'unique solu-

tion I Mais cene sera possible que si les Chemins
de fer peuvent réduire leurs frais généraux.
Chacun en lirera la conclusion qui s'impose quant
à l'adaptation des traitements du personnel de Iii
Confédération et des Chemins de fer qui feri
l'objet de la votation du 28 mai.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DÉ LA SUISSE ROMANDE
Cette Société se réunira à Porrentruy, samedi

20, et dimanche 21 mai'.
Samedi,'à 8 h. du soir, séance dans la grande

salle de l'Hôtel international. 1. Allocutions du
président central de la Société jurassienne d'ému.
lation et du président de la Société d'histoire
de la Suisse. romande. 2. Communications 1
M. le professeur Amweg : Aperçu historique" et
archéoloqique sur le château de Porrentruy.
M. le professeur Arthur Piaget, archiviste, d'Etat ]
Amoureux de la reine (Othon de Grandsonj,
3. Vieux chants jurassiens, exécutés par '~Ìl,
groupe choral de Porrentruy. " ':
Dimanche, à 11 h. 30, départ en .autocar _poutJ

Saint- Ursanne, par Courgenay. Visite de la collé-
giale et de son trésor. 13 h" déjeuner à 'J':Hôtel
du bœuf. 15 h., départ en autocar pour Bien~~

Les préparatifs pour la fête des nareÎsses;J!
qui, comme on le sait, se célébrera les, lO ~et,'
11 juin, se poursuivent activement. Aucun effort'
n'est épargné afin que la traditionnelle mani-
festation montreusienne ne le cède en rien, aux
précédentes et que les visiteurs puissent emporter
de leur séjour dans notre contrée le meilleur,
des souvenirs, Afin de rendre accessible à' toùs
la participation à la fête, les hôtelierstle Mci~.
treux ont fixé des prix à forfait comprenant'
outre la pension complète, le service et la S\ll'l'

taxe et ceci à des conditions extrêmement inié~
r~,ss,a~t~s. O? peut, en s'adressant au synd,cB;i.
d initiative, sen procurer le détail.

NÉCROLOGIE

A la mémoire du docteur COllomb
, • ''l...i "(

D un article du Journal de Genève, paru-,vèil,.
dredi, nous détachons les lignes -suivantes ': .\,;
~ratici~n ,oonsci~ncie~x, d'un calme, ,~;Hnè

patience et dune bienveillance exemplaires"opé",
rateur adroit, le docteur Collomb était aus';i ,de'
ceux qui se plaisent aux travaux Scientiffq~es:,
aux recherches de laboratoires et qui tiennent
volontiers la plume. . ,,:":1
. Prlvat-docen dès 1902, il donnait à la I!'acuUj
de médecine un • répétitoire - pratique d'oph-
talll~ologie avec démonstrations d'anatomie pajhc-,
logique et de bactériologie oculaire, traitait d6.\,.
symptômes et lésions oculaires dans les mal~dies'~
générales. ' .,
Il a publié une vingtaine' de monographiès.'

Il n'avait cessé de s'intéresser de façon' t~utè',
particulière aux afféctions et notamment' aux
conjonctivites compliquées qu'il avait étudiées :
au début de sa carrière.
~l savait intéresser ses collègues lorsqu'Il pre~:;

naìt la parole et dans plusieurs thèses de doc.'
torat, qui ont vu le jour au cours de ces ,de~"
nières années, son assistance et ses bOlls orfic~'
ont été expressément signalés, '0 ,

. Rappelons aussi que, resté très attaché 'à son
canton d'origine, le docteur Collomb s'était' a~;ss(
mêlé à la vie publique de Genève. Non seufe-
ment il était l'un des soutiens les plus actifs
des groupements fribourgeois et de la Saleoia
la société d'étudiants qui jouait un rôle de
premier p~an dans, ~es affections, mais i! camp. '
tait. parmi l?s militants du parti indépendant:
et Il en présida le cercle.

J
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L'électrification des lignes Delémont-Delle
et Uznach-Zìegelbrücke-Lìnthal

Les lignes de Delémont-Delle et Uznach-
Ziegelbrücke-Linthal seront exploitées à la trac-
tion électrique à partir d'aujourd'hui 15 mai.
Ainsi se trouvera franchie une étape importante
du "deuxième programme d'électrification des
Chemins de fer fédéraux. En achevant, en 1928,
le premier programme, qui avait été réalisé à un
rythme accéléré, on se trouva avoir muni du nou-
veau 'mode de traction des lignes les plus impor-
tantes du réseau national. Elles représentaient en-
semble une longueur de 1666 km, Le deuxième
programme d'électrification, établi en 1929, em-
brasse un réseau de 504 km. Il doit être complète
ment réalisé en sept ans. Les travaux ont com-
mencé en 1930 déjà. Les lignes Uznach-
Ziegelbrücke-Linthal et Delémont-Delle sont
Ìnaintenant équipées avec la traction électri~ue,

et la cérémonie d'inauguration a eu lieu pour
l'une le 12, et pour l'autre le 13 mai. Ces deux
· lignes comprises, le réseau électrifié des Chemins
de fer fédéraux compte, aujourd'hui, 1883 km.,
c'est-à-dire '65 % de la totalité des voies. 86 %
du trafic gloha! est effectué au moyen de la
traction électrique. Le deuxième programme
d'électrification' comprend également la ligne de
ßerne-Langnau-Lucerne. On y travaille actuelle--
ment et la transformation doit être achevée pour
le 1er octobre 1934.
Nous nous approchons ainsi du jour où les

· travaux d'électrification subiront un 'arrêt et où
notre industrie, par conséquent, perdra une
· source de gain qui était pour elle la bienvenue
depuis plusieurs années.

le réseau électrifié des chemms de fer fédéraux compte actuellement 1883 km.

la carte ci-dessus donne une idée de l'état de
l'électrification au 15 mai 1933. On y verra que
toutes: les lignes importantes des chemins de fer
fédéraux sont maintenant pourvues du nouveau
~ode de traction. C'est là un avantage non seu-
lement pour l'exploitation ferroviaire rendue plus
léêbnoriìique, mais aussi pour le public voyageur
et le tourisme en général. " ,

, Jusqu'à fin 1932, on avait dépensé pour l'élec-
t trification 762 millions de francs, dont 482 mil-
,Ii~;~pour les installations fixes et 280 pOllr le
matériel roulant (locomotives et véhicules mo-
teurs]. Une fois le deuxième programme d'élec-
trification complètement achevé, les dépenses
totales s'élèveront à 797 millions de francs. Il y
a . lieu de défalquer de cette somme les 60 mil-

t lions, versés par la Confédération au titre de
travaux de chômage. De sorte que, en fin de
camp 'te, l'électrification aura coûté aux Chemins
de fer fédéraux 737 millions de francs.
Us 'travauX de transformation dl' la ligne De-

lémont-Delle, longue de 40 krn., ont été entrepris
en 1931, dès que le conseil d'administration eût
accordé à cet effet le crédit nécessaire de
5,785,000 francs. Avant de procéder à l'électri-
ficaÜon proprement dite, il fallut exécuter des
travaux préparatoires importants, comme par
exemple la transforma,tion du viaduc métallique
près de Sainte-Ursanne en point voûté en béton,

t et d'autres ponts plus petits. On a également
agräIidi le gabarit des tunnels en surélevant les
voûtes ét en abaissant le niveau des rails.
Nous pensons intéresser les lecteurs en donnant

ei:äpfè{ quelques renseignements techniques sur
les travaux d'électrification :
La' ligne de contact a été établie, selon les

procédés qui s'étaient avérés avantageux .sur les
autres tronçons. Elle se compose d'un fil de cui-
ne· de 107 mm" de section, suspendu tous les lO
ou 12 m. à un câble porteur, Des mâts zingués,
munis, de consoles et de traverses, servent de
supports. Dans les courbes en pleine voie, le
fil de contact est suspendu obliquement au câble
porteur dont les 'points d'appui se trouvent en
dehors de la voie, tandis que le fil de contact
Iui-même, ,par l'inclinaison des fils de suspen-
sion; reste dans l'axe de la voie. On a installé,
dans les gares, des interrupteurs à huile et, dans
les stations, des Interrupteurs à corne. Pour
augmenter dans toute la mesure du possible la
sécurité de l'exploitation, on a utilisé, pour toute
l'installation de la ligne de contact, le procédé
d'isolement double.
La ligne de contact est alimentée par la nou-

velle sous-station de Delémont, laquelle est reliée
à la sous-station de Muttenz par deux lignes de
: transmission unipolaires à 33 K V de 40 km.
de longueur. Les lignes de transmission sont
fixées aux supports de la ligne de conlact de la
ligne de Bâle-Delémont. La sous-station de

> Delémont est pourvue de deux transformateurs
de 3000 kVA chacun, destinés à abaisser la
tension de 33 kV aux 15 kV. nécessaires à la
ligne de contact. Comme le! tronçon Delémont-
Delle n'est alimenté que d'un côté" .on a établi
une ligne auxiliaire qui servira à. maintenir la
circulation des, trains, en cas de dérangement,
L'emploi de courant alternatif monophasé avec

une tension de 15,000' volts au fil de contact
imposa la transformation des installations élec-
triques à courant faible, le long de la voie; les
lignes aériennes destinées au télégraphe, au télé-
phone, aux signaux et à l'éclairage durent, en
particulier, être mises sous câbles.
La ligne Delémont-Bâle étant maintenant élec-

trifiée, c'est toute la ligne internationale Domo-
dossola-Lœtschberg-Berne-Delémont-Delle qui se
trouve mise au, bénéfice du .nouveau mode de
traction.
La ligne Uznach-Ziegelbrûcke-Llnthal est lon-

gue de 38,8 km. Le conseil d'administration
accorda les crédits nécessaires de 2,407,000 fr.,
en octobre 1931, et les travaux commencèrent nu
printemps de 1932.' II avait fallu au préalable
renforcer quel<JUes', ponts et élargir, un petit
tunnel. La ligne de contact a été établie selon les
procédés employés c sur le tronçon Delémo~t-Dene.
Pour le moment, la ligne Ziegelbrü~ke:Linthal

est, alimentée, sans que des transformations
spéciales eussent été nécessaires, par la sous-
station de Sargans, au moyen de la 'ligne de
contact Sargans-Ziegelbriicke. C'est le, poste
d'interrupteur de Wattwil, au moyen de la ligne
de contact Wattwil-Uznach, qui alimentera -jus-.
qu'à nouvel avi~ la ligne VznachcZiegelbrücke.
Quand l'usine de l'Etzel sera achevée, c'est elle
qui ·'sera chargée de fournir le c~urant" pour le,s:
deux tronçons. Cette transmission se fera par les
lignes de contact Lacl,len-Ziegelbrücke et Rappers-
wil- Uznach. , " ,
Là aussi, les 15,000 volts de la ligne de contact

obligèrent, à mettre sous câbles, le .long de la
voie, toutes les installations électriques à courant
faible el à basse tension, en particulier, les lignes
aériennes pour le téléphone, le télégraphe, les
signaux et l'éclairage. En ce qui concerne les
installations à 'courant faible, on utilisera,pour
la première fois, le câble' pupin.

Carnet de la science'
Les extincteurs à mousse

Pour ·l'extinction des incendies, on se sert de
plus, en plus de liquides formant une mousse
épaisse et durable, qui, se maintenant à la sur-
face des objets enflammés, empêche l'arrivée de
l'air. nécessaire à l'entretien de la combustion.' >
Dans la plupart des cas, la création i de' hi

mousse', est obtenue par l'action de sulfate
d'aluminium sur le bicarbonate de soude," en
présence- de saponine ou de r~glisse, L'acide
carbonique .quì se dégage provoque la forma-
1iOIL d'une mousse abondante. Ce' procédé a

l'inconvénient de coûter assez cher, ce qui em-
pêche de multiplier les exercices d'application;
de plus,.la mousse laisse des taches difficiles à
faire disparaître.
Deux 'ingénieurs danois ont eu l'idée de rem-

placer l'acide carbonique, coûteux à obtenir par
de l'air qu'on fait. barboter dans un li~uide
contenant une solution de saponine. La formule
qu'ils préconisent est la suivante : pour 1000 li·
tres, d'air, 100 litres d'eau et un litre de solution
à 40 % de saponine.
La détente de; l'air qui est introduit à l'aide

d'une pompe, produit une mousse qui est, tenace
et qui s'écoule bien par les tuyaux et les lances.
Ce procédé est d'un prix très modique.

Quelques raisons
doivent guider les citoyens
dans le vote du 28 mai

qui

La constitution vaudoise oblige le gouver-
nernent à présenter chaque année au Grand
Conseil un rapport sur les affaires fédérales.
Celui qui vient de paraître est tout entier con-
sacré à la loi réduisant temporairement les trai-
tements du personnel fédéral. Il est intéressant
de voir ce que pensent de ce projet des auto-
rités cantonales.
Le Conseil d'Etat pose trois questions

auxquelles il répond successivement. En premier
lieu, il se demande si la loi est nécessaire. Con-
sidérant la situation financière de la Conf'édé-
ration, il constate que ses deux sources prin-
cipales de revenus, la recette des douanes et celle
du timbre, sont en recul inquiétant du fail de
la crise qui sévit depuis trois ans et qui, d'autre
part, oblige l'Etat à secourir les branches rie
notre économie les plus durement frappées. sans
parler des dépenses supplémentaires du chômage.
En 1933, il faudra compter avec un déficit d'au
moins, 100 millions de francs, En outre, il va
être indispensable d'assainir les finances des
Chemins de fer fédéraux et l'on envisage de
rai~esupporter à la Confédération une part de
leur dette pour 900 millions représentant une
somme annuelle de 50 millions d'intérêts et
d'amortissements. Le déficit de la Confédération
sera alnsi porté à 150 millions (
Or, il est impossible de songer à le couvrir

par des emprunts sous peine de compromettre
notre crédit et la confiance que l'étranger garde
en notre monnaie.
Le crédit national repose sur l'équilibre de la

balance de nos payements il l'égard de l'étran-
ger, sur lequel nous ne pouvons que peu de
chose, et sur l'équilihrs hudgétaire que nous
devons prendre pour tiirhe de rétablir. Pour cela,
le Conseil fédéral envisage un programme d'éco-'
nomies et de recettes nouvelles dont l'adaptation
des traitements est le premier chapitre. Eliminer '
celle-ci de ce programme serait compromettre
toute l'œuvre qui a pour but d'assurer la stabilité
du franc suisse.
Puis, le gouvernema.it examine les objections

des adversaires de la réforme. Il fait bonne
justice de l'allégation selon laquelle la réduction
des, traitements provoquerait une baisse géné-
rale des salaires et une réduction du pouvoir
d'achat qui aggraveraient la crise en faisant
,rel.llarquer que la baisse des salaires est déjà
intervenue depuìs longOtemps dans les entrepr-ises
,privées, où elle' 's'est" révélée d'une nécessité
absolue, et ~ue les' 24 ~j[lions que l'adaptation
permettra d économiser ne seront pas retirés de
la circulation puisqu'ils serviront à faire face
à d'autres dépenses : aide aux chômeurs souàen
du prix du. lait, etc. L'impôt de cris: auquel
les adversaires préféreraient demander les res-
sources, nécessaires devra, en tout état de
cause, être institué, mais, outre qu'il ne saurait
être question, d'y recourir dans un avenir pro-
chain pour' ne pas empêcher les cantons et les
communes de rétablir leur équilibre financier
par le moyen des contributions directes, l'impôt
de crise proposé par l'inihative qui vient d'abou-
tir ne rapporterait qu'une vingtaine de millions,
donc moins que l'adaptation des Iraitements, en
face d'un déficit de' 150 millions. Donc, l'adap-
tation est d'une nécessité absolue.

Seconde question : la réduction est-elle sup-
portable pour les fonctionnaires? Elle l'est à la
fois à cause de la baisse générale du coût de
-tir' vie qui est incontestablement de' plus de
7 ~ % et, surtout, ,en raison des compensations
que la garantie du crédit dé l'Etat offre atlx
fonctionnair,es; il est, én effet, de leur intérêt
,qu'ils soient payés en une monnaie saine et que
IiI pension dont ils jouiront soit payée, elle aussi,
en une monnaie saine,
Enfin, le Conseil d'Etat vaudois suppute les

conséquences >d'un rejet. Elles peuvent 'se résumer
en une phrase :, il ouvrirait une crise financière
et une crise politique. D'abord, le Consei! fédéral
devrait reviser son programme, financier sans
savoir où trouver les ressources nécessaires :
les subventions ne sauraient être réduites au de'à
de certaines limites; les dépenses pour les
œuvres de secours ne peuvent pas l'être, car i!
serait impossible de se désintéresser des milieux
,frappés paf la c~ise. L'emprunt mettrait en jeu
notre, crédit e~ notre monnaie; l'impôt de crise
,serait un leurre' au point de vue financier el
: paralyserait le redressement financier d~s can-
tons; alors?
Alors, il faut à tout prix que, le 28 mai pro-

chain, le peuple" conscient de sa responsabilité
et de l'intérêt national, vote OUI.
Le Grand Conseil vaudois s'est rallié à ce

point de vue et a décidé de recommander nu
peuple de voter la loi puur « éviter. le prélève-
ment d'un impôt fédéral >, en raison des sacri-
fices consentis déjà par les diverses branches
économiques et pour c maintenir l'égalité de
tous devant, les exigences du bien public ".

Le Nicole

111 sn T,nATT, juge fédéral,
président aes assises.

M. su: TG, avoca1 â Vevey,
procureur fédéral exìruordinau:e.

Vue extérieure ae la Salle centrale
où se tiennent les assises.

LESSPOR.TS

Le championnat suisse de football

Hier, dimanche, à Lausanne, pour le cham-
pionnat suisse de football, en ligue nationale
.Imatch d'appui), Young-Boys il battu Servctte, par
2 buts à 1.
Young-Boys est donc champion du groupe II

de ligue nationale, '
Le match Berne-Locarno, qui devait désigner,

le club qui jouera les finales du championnat
suisse, avec Grasshoppers et Young-Boys, et Bâle
ou Servette, a, été gagné par l'équipe bernoise.
par 3 buts à 1.

Le match ltalie-Angletcl'l'e

Samedi, s'est disputé, à Rome le matcli de
football Italie-Angletcrre. La p~r;ie s'est termi-
née par un résultat nul, 1 à 1.

LA VIE EC~N()MIQ{)E

Les import<ltiolls en France'
Le Journal officiel frullç'uis publie un décret

~~x termes duquel toute personne qui, pour
Ilmp?rtalion d'un certnin nombre de produits,
parrru lesquels des produits importés de Suisse
sera bénéficiaire d'uns licence d'i I11portation o~
d'un cerLificat de contingentement, sera astreinte
au payement d'une laxe fixée qui varie suivant
les matières importées,
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~TRANGER
t.es mini.... hit"riena .. Vienne

Vienne, 14 mai.
M. Kerrl, ministre de la justice prussien, et

M. Frank, ministre de la justice du Reich, sont
arrivés samedi à Vlennë, 1111 ont été reçu par
le ministre d'Allemagne et les chefs du parti
na Iionaliste-social viennois.
Le préfet de police en second s'est présenté

au Dr Frank et lui a dit que le gouvernement
autrichien n'estime pas désirable sa visite à
Vienne,

Les ministres allemands et leur suite se sont
rendus au monument des morts de la guerre,
où le Dr Frank Il déposé une Couronne de lau-
riers avec des rubans aux couleurs hitlériennes.
Les ministres allemands ont raH une promenade
CII ville.
Des rassembìements politiques s'étant formés,

la police parvint à les disperser.
Les mlnlstres aHemandll .e sont rendus à la

manifestation organisée à l'Engelmann.Arena par
les natlonulistes-soclaux de Vienne.

Vicnnc,15 mai.
En recevant les représentants de la presse à

la légation d'Allemagne, M. Frank a fait allu-
sion à la façon dont le gouvernement autrichien
"a reçu ICI ministres allemands. c Le gouverne-
nient allemand, dit-ll, ne laissera pas passer cet
"acte kiamìcal •. )j

UN DISCOURS Dlt 'M. H!.RRIOT
Marseille, 15 mai.

Hier dlmanche, RU banquet de la Fédération
dII sud-Ml du partl radical et ra.dIc::a,J-socialiste,
M. Herriot n prononcé un dl~ourll. COncernant
le dés-armemelit et la sécurité, M. Herriot men-
tionne que M. Boosevelt a accepté de collaborer
au plan brftannìque, qu'li Il admis ln thèse fran-
çaise sur le contrôle, qu'il Il eomprls le danger
d'un compromis qui permettrai,t l l'Allemagne
de se procurer des prototy'pes de toutes armes,
qu'il a consenti ft désigner un observateur aux
conversetions prévues pour 111 -déflnlAlon éven-
tuelle de l'afjre~8eur et qu'il Il lccephi de voir
les Etats-Unls renoncer à leuT neutralité.

La fête ae Jt)anne 'd'Arc en France
Paris, '15 mai.

La fêle de Jeanne 'd'Arc a été célébrée hier
matin, en présence des membres du gouverne-
ment, Une couronne a été dépotée aü pied' du
mouurnent et une revue milliaire a suivi.

NOUVELLES DIVERSES
Le Dr Schacht s'est embarqué, bier dimanche,

à New-York, à bord de l'Europa, à destination
de l'Allemagne.

- M, Rosenberg a quitté Londres hier matin,
dimanche, pour Harwich, où il e'est embarqué
pour 'l'entrer en Allemagne ,: il y a eu des cris
hostiles.
- M.Colijn n'a --Ra!! réussi l former le

cabinet hollandais. M. Ruys, de Beerenbrogk
'(catholique), serait chargé de constituer le Mu-
"pau ministère.

LA 8JlNT~ PVBLI01JE

Le Iyphui en Slb~rle
D'après le Petit Parisien, une épidémie terrible

de typhus sévit dans la région de Tchita, en
Sibérle, près de la fronlière mandchoue.
Il y aurait déjà 12,000 victimes.

Fête patriotique autrichienne

Vllmne, 15 mal.
L'a manifestation patriotique d'hier dimanche,

organisée par le Heimatschutz autrlchien, à l'oc-
casion des fêtes commémoratives de la libération
de Vienne de la domination turque, s'est déroulée
dans un calme absolu. Elle a eu' lieu dans le
parc de Schonbrunn, en présence du chancelier,
des ministres et rde 40,000 membres du Heimat-
schutz en uniforme.

M. Fey, l'un des chefs de l'organisation,' a
'affirmé son dévouement à l'égard du chancelier
Dollfuss. Le prince Starhemberg 'a dit: c Nous
avons besoin d'un sauveur et le chancelier
Dollfuss est ce sauveur. Nous sommes prêts à
nous tenir à vos côtés pour sauver l'Autriche
et la régénérer. ~
Le chancelier Dollfuss a dit qu'il s'aglsnit

aujourd'hui de défendre la patrie autrichienne de,
façon différente que pendant la grande guerre.
Les Heìmwehren défilèrent ensuite au milieu

des applaudissements d'une foule énorme.

MENACES CONTRE ptKIN
Changltai, 14 mai.

Les avions japonais ont survolé pékin. Le!!
tracts lancés par tes avions japonais sur Pékin
constituent Un prélude au bombardement aérien
qui va suivre.
Les tracts ont pour but de jeter le désarroi

dans le public et d'inciter les soldats à la révolte.
ena« 15 mal.

Après un violent bombardement aérien, le!!
forces japonaises ont attaqué sur tous les fronts
et ont infligé de lourdes pertes à l'ennemi. Le,
Chinois admettent nvoirperdu 3000 hommes au
cours des trois derniers jours, il Nan-Tien-Men.

CONTRS'HVOENBBRO
Meiningen, 16 mai.

Les chefs paysans de Thuringe ont tenu, hier,
une grande assemblée, au cours de laquelle ils,
ont voté la résolution suivante, qui fut adressée
à MM. Hindenburg, Hitler et Gœring :

c Les chefs paysans de toutes les parties de.
la Thuringe proclament leur fidélité au gouver-
nement du chancèlier Hitler. Toutefois, ils n'ont
p-as confiance dans la politique agraire du mi-
nistre Hugenberg et ils demandent, en consé-
quence, le remplacement de ce dernier par le
chef paysan nationaliste-social Darré,

PETITE. GAZETTE
'Est:ee le 'co~ps'dë nônsard , 'd, ~

En creusant dans la chapelle du prieuré de
Saint-Cosme, près de Tours,' des terrassiers dé-
couvraient, en novembre dernier. des ossements
humains. Supposant que ces restes étaient ceux'
de Ronsard, la société c La. sauvegarde de l'art
français » fit, quelque temps après, entrepren-
dre des fouilles dans cette chapelle, où la tra-:
dition veut que le poète ait été inhumé. Après
plusieurs jours de vaines recherches, on décou-
vrait, jeudi après midi, à 1 m. 30 du mur nord
du chœur et à 80 centimètres sous terre, un
squelette ayant les bras croisés sur la poitrine
et la tête inclinée sur l'épaule gauche, Autour
de ce squelette, qui fut exhumé peu après, se
trouvaient des débris de poteries ayant contenu
de l'encens et du charbon, ainsi que des restes.
de ferrures provenant d'un cercueil. Il est pro-
bable qu'on se trouve en présence des restes de
Ronsard, mais on ne saurait l'affirmer avant de
connattre les résu1tat~ do l'expertise du sque-
lette.

, Un _prix belge de ISOO,OOO franci
Lé 'prix Franequì, d'une valeur de 500,000 fr.,

a été attribué à l'histoire belge Henri Pirenne
.pour le dernier volume" récemment paru, de
son Histoire de Belgique. i
Le prix Francqui, dont M. Pirenne est le pre-

mier bénéficiaire, est destiné chaque année ~
un Belge ayant apporté à la science une con-
tribution importante qui augmente le prestige
international de la Belgique.
Dans le jury de quatre membres qui a désigné

le lauréat figurait M. Charléty, recteur de I'aca-
démie de Paris.

FAITS DIVERS

tTRANQER
Un fou assassine un Père J4!sulte

et deux femmes
Vendredi après mìdì; li. Lìége, un Individu

nommé Danse, âgé de 50 ans, a tué d'un coup
de revolver le Père jésuite Haut, à la maison
de retraite des Pères jésuites.
Son forfait accompli, le meurtrier est allé lie

constituer prisonnier. Il va dit tout d'abord que
le Père Haut l'avait fait échouer jadis à un
examen. PUiì,,se rétractant, 11 a déclaré qu'il
n'en voulait nullement au Père Haut et il a
ajouté qu'il avait assassiné sa mère et sa mat-
tresse, en France.
Le parquet et la gendarmerie de Versailles

se sont rendus à l'endroit indiqué et ont en effet
découvert le cadavre de Mme Danse et celui de
la maîtresse du meurtrier, Mme Armande Contat.
Le double crime aurait été commis dans la

nuit de mercredi à jeudi. Les deux femmes ont
été tuées à coups de marteau.
On croit que ce double crime aat l'œuvre

d'un fou. Le meurtrier faisait parattre, à Boulay
(Seine-et-Oise), un journal dans lequel ii se
livrait à des dénonciations ealomnleuaes.

Découverte d'or au Còlorado
On annonce de Canon-City (Colorado, Etats-

Unis) III découverte par un nègre d'un mìneraì
contenant environ 38 dollars d'or A la tonne.
La rumeur de la découverte Il attiré une foule
de mineurs; une ville de tentes est apparue
du jour au lendemain. On a trouvé des échan-
tillons de minerai contenant jusqu'à 000 ,dollars
d'or à la tonne.

Trouvaille d'un tt4!sor
Tandis qu'il 'labourait son champ, un modeste

paysan du' village de Kropp, dans le sud de la
Suède, eut le soc de sa charrue brisé par un
bloc d'acier qu'il n'avait pas vu. Il s'aperçut
qu'il venait de déterrer un solide coffre. L'ayant
ouvert, il en tira 378 pièces d'argent formant
un service de table et divers bijoux d'or et
d'argent. Il s'agissait, d'après les experts, des
. plus beaux spécimens de l'orfèvrerie gothique
qui existent en Suède. Le Musée d'histoire de
Stockholm, conformément Il la loi suédoise, a
acquis toute cette collection inattendue. Quant
à l'heureux laboureur, il a perçu la valeur intê-
grale que représentait, suivant eatimat.ion, 51
précieuse trouvaille, c'est-A-dire plus de 200,000
francs suisses. -

Inetndle
Uri. violent incendie s'est déclaré au dépôt de

l'administration départementale des ponts et
chaussées à Varna (Bulgare). La poudre et d'au-
tres matières explosives servant aux. travaux
dans les .carrières 'ont fait explosion. Une per-
sonne a été tuée et plusieurs ont été blessées.

SUISSE
Noyé

Hlet' dimanche, à Reichenbach {l3erne), M. Gott-
lieb Studer, ouvrier retraité, âgé de .oinnte-.
douze ans, est tombé dans l'Aar et s'est noyé. Son
fils, qui était sur la rive, a sauté immédiatement
à l'eau, a réussi à rattraper son père et l'a ramenO
sur la rive. Mais le vieillard avait déjl 6UOl
combé à une congestion.

Bonne prise
A la foire de Zofingue, samedi, trois, filO1l1

provoquèrent un attroupement et profitèrent ,de
l'occasion pour soulager un paysan de sa. bourse.
Les voleurs furent toutefois observés et purent
être arrêtés. Selon les journaux argoviens, il
s'agit de voleurs internationaux, recherchés ,'p!lr,
l'étranger. L'un d'eux était porteur de 200,000.fr.
en billets de banque français. -

Echos· de partout-Comble bureaucratique

De Louls Forest, dans ie Matin de Paris I

On jouait, autrefois, à ce jeu : quel est le
comble 1... Il fallait répondre rapidement, Par
exemple I Quel est le comble de I'avarice ? On
répondait : regarder par-dessus ses lunettes
pour ne pas les user, etc.
Eh bien I quel est le comble du comble dans

le genre documents bureaucratiques 'l Certes,
bien souvent, des lecteurs nous ont signalé des
réclamations fiscales pour cinq centimes, etc,
etc... et on nous affirmait, administrativement,
que de telles pratiques ne se commettraient
plus; mals Il faul croire que cela contìnue.;
Car 'Voici le comble de I'archicomble. Il n'est
pas possible de trouver 'mieux.
Il y a quelque temps, décédait dans une petite

ville de notre Sud-Est le titulaire d'un compte
de chèques postaux. Sa veuve reçut la commu-
nlcatlon suivante :

c Le chef du bureau central de chèques
postaux aux héritiers de M. C... à X...

c J'ai l'honneur de vous faire connaître que,
par suite du décès de M. C... Louis, aucune
opération ne peut plus être effectuée sur Bon
compte C-C-170-14 dont l'avoir, soit Fr. ,: 0.03
doit être remboursé à ses hérltìers.

c Ce remboursement sera fait sur la produc-
tion d'un certificat de propriété, timbré., qu~il
y aura Iìeu de nous adresser directement. Ge
certificat pourra être établi par la mairie et dans
ce cas sera dispensé de la formalité de l'enre-
gistrement.
c Cette pièce devra mentionner l'avoir_,e~ne

numéro du compte et désigner nommément ~~
héritiers.

« Dès réception, nous procéderons au rembour-
sement du compte par un .chèque émis à. notre,~"~ , ,

c Veuillez agréer .... etc.
e P.-S. - Si ce certificat n'est pas produit, l~

solde du C-C sera acquis au Trésor. aprèB U4
délai de dix ans. ~ , , "

Après ce comble des combles, on peu,t. tir,er
l'échelle.

Mot de la ftn
Le directeur d'une maison d'aliénés,· mò~t

maintenant, faisait visiter ses pensionnaires ä
un ami.
- Celui-ci, c'est un pauvre diable qui a perdu'

ta raison parce que sa fiancée ra abandonné '
pour en épouser un autre. ' . . -

Il a l'air assez tranquille .. Et celuì-lâ, '(
côté, qui parait absolument fou furieux 'l

Celui-là, c'est ... l'autre.
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Le feu à bord
par Paul SAllY,.

Si vraiment Esnault allait reconnattre son en-
fant? Si celte ressemblance inventée au ha-
sard par le bandit entre la mère et la jeune
fille était exacte 't

A cette pensée, son cœur se serra de douleur
et c'est presque en tremblant qu'il reçut le por-
trait des mains de Desplats auquel n'échappa
point l'émotion de son visiteur inconnu.
Esnault se domina et regarda l'épreuve pho-

tographique.
Les traits de l'enfant à deux ans et demi

s'étaient gravés dans sa mémoire quand, pour
la dernière fois qu'il l'avait vue, elle lui avait
ouvert ses petits bras,
Il se rappelait les grosses boucles noires de

ses cheveux, ses grands yeux éveillés, le fron-
cement de ses sourcils, le dessin de ses lèvres,
tout un ensemble qui faisait dire à sa gar-
dienne, Rosalie Marmier, que l'enfant appelait
Lili, que la petite lui ressemblait.
Non. Elle n'avait rien de lui ni de sa mère,

cette grosse jeune fille, aux cheveux clairs,
aux yeux bridés, au front étroit, à l'encolure
épaisse.
Sa figure s'éclaira et il remit le portrait à

Desplats sans une remarque.
Evidemment, il ne pouvait pas en faire, se

disait ce dernier. Qu'en savait-il ? Qu'en savait
même M. Rondelet? Un homme seul vavait le
droit de Ile prononcer: • c'était le père.

Cependant, mû par on ne sait quel pressen-
timent, Désplats insinua I
- Dame, ainsi que je· l'ai dit à M. Esnault,

les traits d'un enfant changent en grandissant,
surtout lorsque, comme en témoigne ce portrait,
ce sont ceux d'une jeune flUe qui, depuis l'âge
de quinze ans, se livre aux durs travaux de la
campagne. Il la reconnut quand même. La voix
du sang probablement, conclut' Desplats. .
- En effet I s'exclama ironiquement Esnault,

C'est une voix qui ne trompe pas.
- Tout compte fait, observa M. Rondelet, qui

continuait à lire le rapport de Borin-Soulac, cette
jeune fille allait être majeure, au dire du fer-
mier et d'après les calculs de l'asile. Or, .celle
que nous cherchions vous et moi, sur les indi-
cations du père, doit avoir aujourd'hui près de
vingt-deux ans, comme l'indique un extrait ..de
naissance que je vois là, dans votre dossier. C~la
fait une différence énorme et je m'étonne. qu'ori
ne s'y soit point arrêté.
- Oh ! fit Desplats, on a pensé qu'il y avait

une légère erreur d'écriture sur les registres de
l'asile, un chiffre mal tracé. Ce fut l'avis du
père.
- Un père, dit Esnault, bien pressé de pren-

dre la première verrue pour héritière de sa grosse
fortune et d'autres plus pressés encore de lui
faire trouver cette héritière.
- J'ignore, répliqua Desplats, quelles furent

les intentions du père, mais les allusions <tue
vous faites aux intentions de ceux qui recher-
chaient cette jeune· fille sont blessantes, mon
agence saule ayant été chargée de ces recher-
ches. '
M. Rondelet vottlut,. d'un signe, empêcher la

réponse d'Esnault qu'il sentait à bout de pa-
tience. Il était trop tard.

- Mais, s'écria Esnault, c'est bien de 'Votre
agence que je parle. -
Desplats se leva furieux du fauteuil de son

bureau.
Qui êtes-vous, monsieur, pour oser Insì-

nuer de pareilles accusations?
-- C'est vrai, intervint M. Rondelet, j'ai

oublié, "en arrivant, de vous nommer mon ami.
Jé vous présente M. Edouard EsnauIt.
La foudre tombant à ses pieds n'eût pas plus

terrffìê Desplats que cette stupéfiante révélation.
Il restait interdit, la pâieur au visage, ne

sachant que dire. '
- Oui, continuait M. Rondelet, M. Edouard

Esnault, en chair et en os, arrivant de l'Argen-
tine en France pour y trouver son nom usurpé
par un escroc qui, par la plus audacieuse des
tentatives, s'est substitué à lui, s'identifiant ses
projets, extorquant sa signature, 'lui volant son
argent et jusqu'à cette enfant qui, fort heureu-
sement, nous venons d'en faire la preuve. n'est
pas sa fille.
Desplats tremblait. Il envisageait l'accusation

de complicité qui allait peser sur lui et que lui
faisaient craindre les allusions de l'homme qu'il
avait devant lui et dont il lisait la colère sur
ses traits.
Il se fit humble, balbutia quelques explica-

tions embarrassées.
- Comment pouvais-je .deviner I fit-il. Je suis,

monsieur, comme vous, victime de ce bandit. Si
M. Lorderot a pu l'être, comment ne l'aurions-
nous pas été, n'ayant aucun moyen d'identifi-
cation? Cet hommenou8 a été présenté par
le notaire comme Edouard Esnault, père de
l'enfant qu'il convenait de rechercher. C'est ce
que nous avons fait.
- Ce que ,EOUS n'wriez; pas ~d faire, répliqua

Esnault, inexorable, c'est de présenter. ft:, ~et
homme Une jeune fille que vous saviez n'être
pas celle dont il s'agissait. Pour quel but?, Vou,
vous en expliquerez devant le juge d'instruction.
- Oh I s'écria Desplats, suppliant, vous n'aIle.

pas faire cela? ' ,
- Peut-être ne l'aurais-je pas fait, dit 'Esnéul~

si cette pauvre enfant que vous avez livrée l
cet homme était encore vivante, C'est moi; qui
en aurais eu soin en souvenir de ma fille qu'elle j

a représentée un Instant de bonne foi sans !

savcìr le rôle· qu'on lui faisait jouer. Mals la
malheureuse est morte et il; appartient à la
justice d'éclaircir le mystère de cette fin tra·
gique.
Et devant Despìats effondré; Esnault ramassa

les feuilles du dossier, en fit un paquet qu'il
mit sous son bras.
- Ces pièces, dit-il, vous ont été payées avet

mon argent. Elles m'appartiennent.
Il prit son chapeau et se retira, suivi de

M. Rondelet.
- Tu es expéditif, lui dit ce dernier, dans

l'auto qui les ramenait à l'Hôtel Continental
- Je suis, lui répondit' Esnault, pour les

exécutions rapides. En Argentine, quand la jus.
tice traîne, les particuliers se chargent de, la
faire marcher. Nous verrons si la police.. frano
çaise, quand elle sera saisie de l'affaire, mettra
du zèle à découvrir un pareil bandit. Sinon.
j'agirai pour elle.

(A suivre.) ,
4
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NOUVEWLtES RE wICdEUS ES

La Saint-Achille au Vatican

Le Pape a fêté, vendredi, 12 mai, comme
.d'habitude, son anniversaire. Il a reçu, à midi.
les cardinaux duns le salon ducul. Les gardes
étaient en grand uniforme el les drapeaux des
corps militaires du Vatican étaient déployés.

Vendredi après midi. le Pape a reçu un pèle-
rinage belge de 400 personnes. organisé par le
journal La libre Hclqi que, un pèlerinage national
français de 2000 personnes et un petit groupe
·de pèlerins anglais.

Li! prochaine sortie du Pape
Le 25 mai, jour de l'Ascension, le Pape sortira

dit Vatican pour aller à Saint-Jean de Latran.
La nouvelle esi maintenant ufficielle.
Mais Pie XI a fait savoir qUi' celle sortie,

comme les autres. doit revêt ir uii caractère pure-
ment refigieux. 1\ n'y aura donc ni prorcssion,
ni cortège, ni troupes. Le Pape arrive ru en auto,
sans escorte, fi Saint-.Jean. E'I d- là, il sortira
sur la place pour bénir le peuple.

Le. religieux du Grand Saint-Bernard au Thibel
Les révérends chanoines du Grand-Saint

Bernard Melly et Coquez et leurs deux corn-
pàgnons partis pour construire un hospice au
Thibet sont arrivés' à leur première destination
·'le 1er avril, après un très bon voyage. I\s s'y
familiariseront avec les langues et mœurs du
'pays et y prépareront les travaux de construction
de leur maison dont ils rejoindronl l'ernplace-
ment dans une deuxième étape qu'on souhaite
aussi heurcuse que la première. Les braves mis-
sionnaires ont annoncé cette bonne nouvelle à
leur cher Supérieur, Mgr Bourgeois. par u nv-
lettre" transmise en avion de Saigon en Suisse.

PUBLICATIONS NO'"VELLES

Duc de la Force, de l'Académie française. -
La Grande Mademoiselle. In-16 jésus salis cou-
verture illustrée en héliogravure, 'orné de
quatre planches hors-texte en héliogravure.
Prix : 3 fr. 75. Ernest Flammarion, édi-
-:teur, 26, rue Racine, Paris.
II n'y a peut-être pas, dans l'histoire de France,

de destinée plus romanesque que celle de La
Grande Mademoiselle.
Elle commence sa vie comme une héroine de

Corneille. Aussi brave que son père, Gaston
d'Orléans, frère de .Louis XIII, l'était peu, elle
se jeta, comme toutes les grandes dames de
l'époque, dans les aventures de la Fronde avec
une impétueuse ardeur. En vraie petite-fille
!;d'Henri IV, elle courut même les batailles.' Ne
1â vit-on pas, habillée e'n amazone guerr ière,
faire ouvrir les portes de Paris à Condé. pour-
suivi par Turenne, et tirer le canon sur les
lroupes royales? Elle ne pensait qu'à la gloire
et à l'honneur de sa maisun.
Elle avait rêvé dans sa jeunesse d'être, reine

de France. L'amour en fil, à quarante ans, une
simple femme malheureuse. A la cour, élie
s'éprit de Lau7.un. Elle voulut l'épouser, malgré
-la différence de rang. Louis XIV ne le permit
pas et emprisonna Lauzun, en dépit des pleurs
de sa cousine. Après des années el, moyennant
de nombreuX sncr if ices, elle put le sauver el se
marier avec lui. Elle n'en fui pas plus heureuse.
On 'dii qu'elle était battue.

Cette vie mouvementée, qui lient sa beauté de
Iä passion qui l'anime, le duc dr ln Force, de
l'Académie française, nous l'a contée en lui ren-
dant son mouvcment et sa flamme. Il fail revivre
l'héroïne de la Fronde. Son art attachant nous
restitue le secret d'une âme..........................
Pour la tangue française

• L'adjectif large est pris quelquefois dam lo
sens adverbial : e Une fenêtre large ouverte •

La difficulté est de savoir ce que, dans ce
sens adverbial, on écrira au pluriel : Des Ienê-
tes large ouvertes ou larges ouvertes? Les écri-
vains emploienl les deux orthographes.
On' peut tourner la difficulté en disant c lar-

gement ouverles '.
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Nouvelles de
Dans l'attente du discours de Hitler

Berlin, 15 mai.
On voit se dessiner de plus en plus l'attitude

que Hitler prendra vra isemhlablernent, mercredi,
devant le Reichstag au sujet des armements :

Le monde a besoin de calme. Si le calme n'est
pas rétabli à la réunion de la conférence mon-
diale de Londres, les Anglais et les Américains
seronl -les prpl1liers à en souffrir avec tous les
autres pays. Ce calme, J'Allemagne a tout fait
pour en Favor-iser le, retour Ell« seule a tenu
ses png:\;~emenls de ·désarmenlPnt pendant que
d'autres pays créaient la tension mondiale en
mnintr-nu nt. envers l't ("':1!r!' toul des armées
monucantes.

Hit lcr affirmerait ln volonté de raix .de l'Alle-
magnp et conr-Iurait par un appel au désarme-
ment dos autres pays.
Quoi qu'il dise,' il est hors de doute que le

chancelier sera soutenu par une énorme ma-
jorité au Reichstag. Et pour cause : il n'y a
plus d'opposttlnn dans l'assemblée.

Mais il l'l'sie fi savoir si cette manifestation
produira sur l'étranger l'effet « massif. qu'on
affecte d'en attendre ici.

La fn ihlr-sso de la thèse que veut défendre
Hitler, c'est que toute son action en Allemagne
est consacrée à réveiller l'esprit militaire de la
population el à la 'préparer physiquement à
porter les armes,

Hitler vient de dire à Kiel :
« Notre révolution à été accomplie par la

plus grande organisation politique que l'Alle-
magne ait jarnnis connue, non pas seulement une
organisation de volonté, non. • mais une org-i-
nisation de la force et de la violence -. Plus
de six ceni mille hommes se tiennent sous les
drapeaux de la r évnlution. Ils forment une garde
inébranluhle ... qui n'a pas seulement commencé
ce grand événcment : elle travaillera jusqu'nu
dernier homme à la développer jusque dans ses
extrêmes conséquences ...

c Je ne voudra is pas descendre dans la tombe
avec la pensée que, dans les siècles à venir, on
puisse dire de nous : eux aussi ont méconnu la
plus 'grande t:khe de l'Allemagne.

c Le monde ne nous respectera que si nous
le méritons. el nous voulons montrer au monde
que l'Allemagne de 1918 'a "écu .•

Bien entendu, vis-à-vis de l'étranger, on justifie
de telles phrases en disant : « Il ne s'agit que
de ,.,p"Jiliq.u,e ,intérieure.' ~,M!lis. alors on-se'
demande -pour quoi > les troupes -dC' la révolutlon
dont il s'agit s'occupent tanl de préparation
militaire.

Berlin, 15 mai.
L'opinion allemande donne à la séance que

tiendra le Reichstag mercredi le sens d'une mani-
festation publique de la volonté dl' résistance dII
peuple allemand t01l1 entier 1\ est vraisemblable
que la déclaration du chancelier Adolf Hitler
sera. suivie d'un débat au cours duquel les repré-
senlants des groupes parlemenf:1ires souligneront
cette volonté de la résistance allemande.

La conférence du désarmement

L'Italie rappelle le pacte à quatre
Rome, 15 mai.

En. présence de la crise dont est frappée la
conference du désarmement, il ne resterait plus,
selon .la presse italienne, qu'un seul .rnoyen . :
l'adoption rapide du pacte de collaboration à
quatre (Angleterre, France, Allemagne, Italie),
proposé par M. Mussolini. Tous les journaux
expriment donc l'espoir que les négociations -.en
cours entre les chancelleries se terminent. bientôt

; ,

la dernière heure
par un' résultat positif, de façon qu'un regime
nouveau de collaboration bien entendue s'instaure lVnsliillglon, 15 mai.
entre les grandes puissances. Les journaux amér icu ius du groupe Hearst

A leur avis, toutes les difficultés du désarme- publient un édic+oriu! critiquanl violel1llllent
ment proviennent de l'absence d'un pacte permet l'att itude de la Fr-nn cr- dans la question des
lant l'examen des problèmes Iondumcntuux. l'éli deites. Ils accusent la France de regarder son
minai ion dos points de fr irtion enlre les prin- créancier avec « colère cl resse ntimcnt >, de
ci pales puissances et la fusion d'es intérêts et des le railler et de le rnr-nucer de reprösailles; ils
aspirations. Iìref, dans Ioule la presse. le projrl I vont jusqu'à qual if ir-r lu F~ance de « débiteur
mussolin ien de pacte fi quatre est p,.r~Pl!I'; malhonnête _ el à p ar ler de l' « ingratilude de
comme le seul moyen capable de réaliser, dans la France pour l'Alll,''rique >.

une al rnnsphère plus sereine, l'acco rd et la paix Il convient ù(' rappeler que la presse Hearsl,
entre les 'naliòns cu rnpér-nnes. qui p réxcu le lÌ l'opinion uuuuicu ine la position

.lc la France SOllS cette .f'orme in cxuct e et mal-
vc ill.m!e, a mené dans la presse une campagne

";,i,, ï':l!11,(' le p;i~:"II1enl des i'('p:llalions dues
p nr \';\!;"m~l,"!le, (!{'nollçanl les rèparalions
"O;illllC {:i~:111 il l'origi ne principale des diffi-
"ull'·s Iiun uv.. r cs et économ iqur-s mondiales et
accu: ;.111 la Fr;\I1('.(' de ruiner le monde el de
prolonger l'étal de trouble de l'Europe en refu-
sant d'anllld.er les réparations.

Les sanctions de la violation
d" traité de Versailles

Paris, 15 mai
Les réccntes déclarations faites par le minis-

lre britannique de la guerre, lord I-1ailsh:llll, ri
par M. Paul-Boncour, ministre français des
affaires étrangères, ont ramené au premirr plan
de l'actualité la qu- stlon des sanctions qui pour-
,l'air.nt être éventuellement appliquées à l'Alle-
magne du fait dt' ses manquements à des clau-
ses essentielles du Traité de Versurlles.
On semhlait enclin, dans certains milieux, à

évoquer l'article 430 du traité qui prévoit la
. réoccupation des tcrritoires rhénans, mesure
partielle outolale, si la commission des répa-
rations reconnaissait que le Reich refuse d'ob-
server les obligations résultant dcc réparations.
Les accords de La Haye ont déjà, en leur temps,
sensiblement adouci celte clause, et il n'est pas
quesiion, à l'heure actuelle, de pur lor répara-
lions, c'est-à-dire d'envisager l'application de
l'article 430.

Il Y a, par ailleurs, dans le traité de Ver-
sailles, l'article' 44 qui proclame que, dans le
cas où l'Allemagne construirait des fortifications
dans la zone démilitar-isée ou v rassemhlerait
des forces années, elle serait considérée comme
commellant un acte host ile vis-à-vis des siana-
taires du Traité et comme cherchant à troubler
la paix du monde. Certnines munif'estations hit-
lér ienues, notamment à Huningue et à Kehl,
manifeslations ayant provoqué une démarche de
protestation de l'ambassadeur de France à Ber-
lin, permettraient d'appliquer l'article en ques-
tion, car leur renouvellement constituerait, à
n'en pas douter, une infraction formelle aux
stipulations du traité.

Cela correspond à dire que, en dehors de la
zone démilif arisée (rive gauche du Rhin et rive
droite jusqu'à ..50, kìlomèì res à l'est du fleuve).
l'Allemagne peut forlifier son ter rltqire et y
rassernbier des troupes sans que ledit article
puisse être évoqué contre elle.
. Reste l'article 15 du traité dt' Versailles qui,
dans les circonstances présentes, pourrait rete-
nir plus sérieusement I'urtention des puissances.
Il s'agit là du pacte de la Société des nations
qui slipule que :

• S'il s'élève entre les membres de la SociéLé
un différend susceptible d'enlraîner une rup-
ture, et si ce différend n'est pas soumis à l'ar-
bitrage prévu à l'article 13, les membres de la
Société conviennent de le porter devant le Con-
seil. A cet effeL, il suffit que l'un d'eux avise
de ce différend le secrétaire général, qui prend
toutes dispositions en vue d'une enquête et d'un
examen complet.

• Si le différend n'a pu se régler, le Conseil
rédige et publie un rapport, voté soit à 1'11I13-
nimité, soit à la majorité des voix, pour faire
connaître les circonstances, du différend et les
solutions qu'il recommande comme les plus équi-
'tables et les mieux' appropriées à l'espèce.

Bref, tout Etat se sentant menacé dans sa
sécurité peut, en principe, provoquer des sanc-
tions d'ordre éc.onomique contre un autre Etat.
Il faut, pour cela, avoir recours à une procé-
dure extrêmement complexe dont, l'Allemagne
- puisque c'est contre élie que l'on chercherait
éventuellement à sévir -ne manquera pas
d'utiliser tous les artifices lui assurant l'impu-
nité. Cependant, "le fait même que des sanctions
peuvent être appliquées constitue une menace
sérieuse', une épée de Damoclès suspendue au-
dessus du Reich.

L'amitié franco-américaine
Washingl.on, 15 mai.

M. de Laboulaye, ambassadeur de France, s'est
rendu, samedi, à Philadelphie, où un déjeuner
était offert en son honneur par l' Alliance fran-
çaise de là ville avec le concours de la Société
:catholique d'histoire,' de la Société philosophque
ri'Amérique, fondée par Benjamin Franklin, <le
l'Association France-Amérique et de l'Institut
scientifique franco-américain.

Dans une brève allocution, l'ambassadeur a
fait l'éloge de l'amitié franco-américaine. Puis,
M. de Laboulaye s'est rendu à Valley Forge, où
il a inauguré la plaque apposée en l'honneur du
Français Duportail, qui fut général dans les
armées' de l'Indépendance et commanda les trou-
pes du génie ae Washington.

La presse Hearst contre la France

Boycottage américain
des marchandises allemandes

New-York, 15 mai.
(Hauas.) La Ligue américaine pour la

défense des juifs contre les Allemands repré-
sentant trois cents groupes a décidé d'organiser
le boycottage des marchandises et des transatlan-
tiques allemands. En présence de M. James
Gérard, d'anciens ambassadeurs des Etats-Unis
en Allemagne et d'autres notabilités, la Ligue a
constitué un comité national chargé de coordon-
ner le mouvement, qui doit et peut être d'une
telle efficacité qu'il arrêtera la campagne menée
contre les juifs allemands.

Le message du Dr Schacht
New-York, 15 mai.

Le Dr Schacht, directeur de la Reichsbank,
qui a annoncé avant de s'embarquer son intention
lie conv oquer, à Berlin, une conférence des
Cl éanciers privés de l'Allemagne, a envoyé du
paquebot où il a pris place la déclaration sui-
vante qu'Il a adressée à M. Karl Nordhoff, fonc-
tionnaire de la Reichsbank, resté à New-York :

« La Reìchsbank ne fera aucune proposition en
vue de réduire les deites extérieures el privées,
de suspendre les payements ou d'abaisser le
taux des intérêts, Nous entendons protéger nos
créanciers entièrement et nous ne demanderons
aucun moratoire pour les payements en marcs,
Le pr nhlè me consiste uniquement à trouver le
moyen de convertir les marcs en devises étran-
gèrcs qui font défaut à cause de la baisse per-
<ìstante du commerce. »

Les interpellations
à la Chambre française

Paris, 15 mai,
A l'heure actuelle, vingt-et-une interpellations

ont été déposées sur le bureau de la Chambre.
Or, comme les séances du vendredi seront seules
consacrées à la discussion de ces interpellations,
il est facile de présumer qu'aux vacances de
juillet toute la liste ne sera pas épuisée.

Parmi ces interpellations prochaines, il faut
citer celles de MM. Flandin et Fernand Laurent
sur la politique générale du gouvernement .
·M. Montillot, réélu le 23 avril, dans la

deuxième circonscrrptron de Lure, après une
invalidation scandaleuse de la part du cartel,
interpellera, d'autre pu ~t, sur lès scènes de vio-
lence qui se sont déroulées à Luxeuil-les-Bains,
à l'occasion dt' celle élection.

Mais tout un flot d'interpellations socialistes
et communistes sur les sujets les plus divers
permettront à la Chambre de se reposer des
discussions sér-ieuses, '

En Arabie
Djerddah, 15 mai.

L'émir Saoud, fils aîné de Ibn Séoud, a été
reconnu comme prince héritier du royaume de
Saouli-Arabie (ancien Nedjed-Hedjaz],

SUISSE

Pour le 28 mai
Delémont. 15 mai.

Réuni hier, dimanche, à Delémont. le parti
catholique populaire du canton de Berne a
décidé, par 64 voix contre 13, de recommander
l'acceptation de la loi sur l'llrlllptation des traite-
ments du personnel fédéral.

CHANGES A VUE
Le 15 mal. matin

Achat
20 3q
1'i 4)

120 70
26 70

Vente
20 4q
1'i 55
121 .o
27 -

r'aris 11 OÌJ Irancs \
, . . . .

Londres (1 livre stertingj, _ ••
Allemagne 1100 marcs or) • • •
It.alie 1100 lires)
Autriche 1100 schillmgs) •••
Prague' 100 couronnes: 15 3(1
New- York 11 dollar: 4 35
Bruxelles (100 belgas 500 fr. belg.! Ji 90
Madrid (100 pesetas) 44 -
Amsterdam 1100 florins) ••••• 207 90
Budapest (100 pengö] ••••••

15 50
4 45
?2 30
44 50
208 40--
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de Saint-Pierre avec M. le curé Zurkinden ; l'alerteminutieux. Tout concourait au plaisir des audi-
teurs : chants. harmonieux, tableaux artistiques, Lyre de Broc; la société de chant de la Fédê-
musique d'accompagnement d'une discrète élé- ration ouvrière fribourgeoise : le groupe d'artil-
gance. Celte musique était l'œuvre de l'Orchestre leurs de 1798, avec deux inoubliables vétérans Î

La journée de dimanohe de la ville de Fribourg et de la ville de Bulle, de les grenadiers bleus; la Mutuelle de Fribourg et
Le lendemaìn matin, la plupart des chan- M. Kathriner, qui s'est montré un prestigieux I'Ecole normale de Hauterive, qu'accompagnait

teurs se retrouvèrent à l'église paroissiale, où on claveciniste, et de Mlle Huwiler, qui, par une M. le chanoine Bovet; la gracieuse maîtrise de
eut la bonne fortune d'entendre le chœur mixte ingénieuse combinaison, faisait jouer l'orgue de Saint-Nicolas; la Société de chant de la ville de
de Saint-Joseph à Genève qui exécuta avec une l'église de Bulle transmis à la halle de fête par F:ribourg; la musique de La Tour-de-Trême Î la
rare maitrise une belle messe de son directeur, un appareil de téléphonie sans fil qui n'a pas fanfare des armaillis d'Echar lens ; le gentil groupe
M. Montillet. M. Richoz, révérend curé, salua eu une seule défaillance. des perce-neige i les dentelières de Gruyères i les
en termes délicats nos amis dl' Genève soulignant On entendit tout d'abord les divisions infé- chasseurs, avec, à leur tête, le sympathique syn-
tout le bien qu'ils font dans leur discret mais rieure et moyenne et les Céciliennes qui chan. die de Grandvillard ; les petits chanteurs de MDÎe

Jans; les armaillis avec leurs chars et leurs magnl-actif apostolat, $ Parlant de la fête de chant, il tèrent, sous la direction de M. le chanoine Bovel
montra que le chrétien doit appuyer ·toute mani- et de M. Radraux, professeur, La nuit de Noël, fiques pièces de bétail i le Mœnnerchor et "le
festalion dont le but est d'élever les âmes ct de Bach; Puer natus est nabis, Renedicam· Do- Gemischter Chor de Frìbourg : la chorale dà
d'embellir les sentiments. mrnum, de Croce, et Pour adorer l'Emmanuel, de Bulle; le char de la fabrique Cailler, d'où partait
A la fin de l'office, la belle masse chorale Bach, avec la ferveur qui convient à CM magnl- une pluie de chocolats j le comité cantonal 'et

genevoise entonna un magnifique psaume de fiques pages de musique retigteuse, qui ont mis les invités, parrot lesquels M. le syndic de Frì-'
Franck. en valeur I,,~ possibilités encore immenses de nos bourg et M. Gottrau, conseiller communal.

. . . l h chœurs religieux. Toute celte splendide cohorte put se dérouler>Salves de canon, musique, cortège en ville. Pendant ce temps, on répétait es cants" h ' d Il _.1 e parfait à traver l I
Puis ce fui la d'vlsion supérieure. Le chœur sans eurts, an un O1'\.,r " 8 eMais c'est le moment du travail. Immédiatement, d'ensemble et les différents chœurs mixtes con- d B J' dre de nouveau .. I.

li exécuta Exultate Dea, sous la direction de M. H 1'2. rues e U le, pour se ren ." ti ..le" concours d'exécution commencèrent. L'ani- couraient devant un pub IC altentif et sympa- , h Il d f"t' l' l oclam t' d
" professeur. Sur la scène, les trompettes d'argent, a e e e e ou a eu leu a pl' a Ion elmation régnait dans la cité bulloise ; les diverses thique. résultats

Le banquet entourées d'anges gracieux, faisaient un décor .Sociétés arrìvaìent, qui en train, qui en autocars;. Quelques instants plus tard la pluie se· ID,'tmagnifique et symbolisaient la joie du chant il va,. lU, '

les poignées de main s'échangeaient" les con ver- Puis, ce fut l'heure du banquet. A la table la gloire de Dieu, Ce chœur fit une profonde à tomber, drue et serrée, mais elle ne put dis.
sations étaient joyeuses. On admirait beaucoup d'honneur, on remarquait M. Glasson, président impression, tant les volx semblaient inspirées de siper les souvenirs si prenants laissés par cette
la décoration des fontaines des rues, chacune aux. des chanteurs fribourgeois; M.' Savoy, président l'atmosphère joyeuse des paroles exaltant Dieu magniüque manifestation artistique d'un peuple
couleurs d'un district. Les amateurs allaient i d~ gouve~nement; MM. Chatton et B?vet, con- M. l'abbé Bovet dirigea ensuite Le tournoi du 111n1.
suivre les productions selon leur goût. Nomhre se~lIers d ~t8t ; MM. Delatena et Cailler,. con- Douphin, de Hœndel, qu'il adapta avec un rare .. .. ... ....
~e personnes s'intéressaient. vive.ment aux Céci- selliers natlona~x; M. J~me8 Glasson, président laient. Tandis que les chanteurs célébraient pal' V01Cl les résultats du concours
hennes dont les concours, tres attirants, se dérou du Grand Conseil et syndic de Bulle i M. Troyon, lieurs accents harmonieux l'ouverture de la fête,
Ièrent. à l'église paroissiale. .. '. président des cha?teurs SUi3~S et du jury :Je I des lansquenets arrlvaient sur. la scène. Une
. Mais, pendant que la répétition générale avait la fète ; MM. Kreis et Hamm, également memo, douce mélopée s'éleva bientôt, d'une pureté mer-
lieu, sous la dir~ction de MM. Bovet et. Hug, nous! bres du jury i.M. le chanoin~ Bo,;et i M: R~ymond veilleuse. C'était l," hautbois de M. Python qUI

sommes 'allé faire un tour à laca~tI.ne et aux I PeyraUd: ~résldent du comité d o~ganlsah~n. YJf' I déta illait des strophes nostalgìques, avec un arI
va~tes cuisines qu~ M. B~n~eret: cantinier, desser: menu etait excellent et la. partie oratOl~e fut consommé. Aussitôt après, une voir. ample, celle
vaìt, Les chaudières 5 alignaient nombreuses, brève. M. Léon Blanc, président du comité de I du. troubadour (M. Ackermann) retentit avec une
plus de cent cinquante personnes étaient sous réception, la dirigea, Il donna tout d'abord lee- splendide sonorité. Elle arrivait jusqu'au moindre
les ordres du chef qui, calme,. dirigeait les opéra ture d'un message de sympathie dE'~ délégués recoin de la halle, chaleureuse et pleine. Ce fut
tians. Car il en a l'habitude, ayant servi la plu- des carabiniers suisses, également réunis à Frt- un succès pOUII'le svmpa lhlque chanteur, que les
part des grands banquets, en Suisse romande, ces bourg. Puis, M. Raymond Peyraud, président du Fribourgeois ont eu souvent le-bonheur d'appré
années dernières. D'ailleurs, c'est lui qui desser- comité d'organisation, apporta un très cordial cier.
vira la cantine de la prochaine fête cantonale salut de bienvenue. Il souligna le caractère Le tournoi du Iïouobin se termina par Il'
vaudoise, Il y avait plus de 1500 kg, de viande, démocratique du banquet officiel, où l'égalité ballet des pages, une merveille d'art chorégraphl-
1000 kg. de pain i 5000 petits pains; 1500 boîtes réunit tout le monde à la même table. Il transmit que qui fait honneur à notre compatriote M. Bœ
de conserves; ~o tonnes de matériel. Les ,grands les excuses de Mgr Besson et dl' M. Musy, con- riswil, de l'Institut Jaques-Dalcroze, de Genève
locaux du marché-concours se prêtaient fort bien seiller fédéral, retenus ailleurs. Il remercia toutes C'est à M. Bœriswìl, d'ailleurs, que revient Thon-
à la manifestation. les collaborations et tous les efforts. neur d'avoir composé des tableaux d'une si

.Ses vibrantes paroles furent très applaudies. grande fratcheur et d'une telle richesse d'espres
M. Edouard Glasson, président cantonal, sion.

effeuilla une gerbe délicate de remerciements et Les chœurs de langue allemande exécutèrent.
de félicitations Il se réjouit tout particulière- sous la direction de M. Gottlieb Helfer, de Fri
ment de l'heureuse collaboration de .. chanteurs bourg, La victoire de Morat et l'Action de grâces,
de la Fédération cantonale frlbourgeolse, du Il est superflu de faire l'éloge de M. Helfer. Les
Sœgerbund et des Céciliennes. 1\ remercia lEl Frìbourgeoìs connaissent' et apprécient ee mattr«
clergé Iribourgeols de sa précieuse collabora- ton'sciencieux, qùi \ sait donner à ses ch:rnt'tr'us
tian, Il eu! des paroles aimables pour les délégués un élan et une souplesse remarquables. On
des cantons de Vaud. Neuchâtel et Valais. JI admira les guerriers de Morat agitant, à la ca-
renouvela la promesse des chanteurs de rester denee de la musique, des drapeaux suisses, tandis
toujours de bons patriotes· et de bons chrétiens, que des paysan'! et des paysannes du Lac, aux
M. Savoy, président du gouvernement frlbour- costumes pittoresques, paraissaient sut' la scène

geois, apporta le cordial salut du Conseil d'Etat M. Jacot dirigea ensuite Sur le lac de Morat et L~
et ses félicitations aux chanteurs et aux organl- chœur des vendangeurs, chants d'une alerte eom-
sateurs de celle belle fête. L'autorité se réjouit position, pour lesquels de gracieux vendangeurs
de voir tous les chanteurs fribourgeois concentrer ont exécuté des danses entraînantes et originales.
les forces artistiques du pays; c'est une preuve Les trois premiers morceaux sont, de M. Jacky, de
de la vitalité du chant, qui joue un grand rôle Morat, ,qu~ M. le chanoine Bovet fit acclamer par
dans notre vie sociale. 1\ exprima les deux toute l assistance ".
grandes idées qui animent notre peuple, Dieu. Les c~œurs mixtes .et les ~hœurs je d~mes.
et la patrie. Nos chanteurs con!ltituent notre masse d ~ne .sympathique él~gance, exécutèrent
front national, celui que nous ne voulons pas sous la ~lrectIon .de ~. Ruffieux, directeur. tI'l
changer contre d'autres fronts el qui recherchera chœur mixte de S.amt-Plerre, C~urez par la plarne,
toujours la grandeur de la patrie. M. James de Rameau,. et VIens, do~x prmtemp,s, de Haydn,
Glasson, président du Grand Conseil et syndic de o~ de gracieuses marquises alterna~ent avec de
la ville de Bulle, dit la beauté du chant qui mignons enfants, ~ux c.~stumes pleins de grâce
ne laisse pas de place pour la haine. Il félicita et Lede fmlcheur prm.lamere. t' od . d

. . . . concert se termina par r0l8 pr uetìons e
et remercia chacun en termes délicats. t l h t Ch d d' t . t d L. ous es c an eurs: ant u IS TIC U ne,Des fleurs furent offertes, aux applaudisse. d J k N t S' d B t L' d,.. e ac y, a re. ursse, e ove, e ranz es
,ments de I assistance, à MM. Edouard Glasson et cl: C rd' t . bi' bi d' ". va es. e urelJi es mmu es mou ra es e
Peyraud. L Harmonie de la Ville de Bulle dont ferve t . r t d'émotì rt' ti T d',
'le concours fut si apprécié fut vivement applau-' que ulr pa no lq~e e... lon

t
a diSIque

h
• atll IS

. . ., a masse ImpresslOnnan e es c an eur
dIe: tout partìeulìërement dans l Hommage Il la obéissait à .Ia baguette énergiquement tenue
SUIS~~. • par M. le chanoine Bovet, tous les groupes
Déjà sonnait l'heure du grand concert. costumés étaient rangés en un tableau ravissant

F. R. Les drapeaux suisses, frlbourgeoìs et gruyérien,
s'agitaient joyeusement dans des mains expertes.

La vaste halle de fête, au Tirage, était rem- Et au milieu des groupes, les trois Suisses, magnl-
plie d'une foule dense pour le grand concert de' 'fique symbole, renouvelaient le serment où 19
'l'après-midi, d'une foule qui a éprouvé dès jouis-. ; Suisse. a puisé sa force et son ambition de vivre.
sances artistiques de haute valeur, et qui Il .Bien des visages marquaient une profonde émo-
applaudi avec enthousiasme les' productions des tion à voir les vieux guerriers, les gracieux en-
chœurs. On a pu se rendre compte, avec une légì- fants, les joyeux paysans, les armaillis eoura-
time fierté, q!le le chant dans. le canton de Fri-: geus. Les derniers accents du Ranz des
bourg réalise des progrès réjouissants. Depuis la vaches furent salués· par une immense ovation,
fête cantonale de Châtel-Saint-Denis, un nouveau . hommage mérité aux chanteurs et à leur mer •.
pas en avant a été fait dans la. voie de la perfec- veilleux animateur, M. le chanoine Bovet.
tion. Une excellente cohésion des voix, une pro- Le concert de l'après-midi laissera des souve-
nonciation sans défaut, une connaiss,ance pro- ·.nirs émouvants à tous ceux qui ont eu le bonheur
fonde des' difficultés, musicales, telles sont les; de, voir. à l'œuvre nos chanteurs et nos directeurs,
qualités que nous avons notées dans les chœurs UOLS dans une commune ambition : chanter Dieu
d'ensemble. Ces chœurs, il convient de le souli- et ia patrie. .
guer, étaient littéralement galvanisés par les direc-
teurs si compétents que, nous avons le bonheur.
de posséder chez nous. M~L Radraux, Hug, Jacot,'
Ruffieux, M. le chanoine Bovet, surtout, ont une :
teUe influenoe sur les chanteurs que leurs baguet-
tes semblent pouvoir les conduire il travers les
partitions les plus inextricables et se jouer de
tous les. obsll3.cles. •

Le public, vibrant, a compris l'effort de nos
chanteurs.

Le comité de la Fédération cantonale des chan-
teurs frlbourgeoìs et le. comité d'organisation de
'la fête avaient décidé une ·innovation qui 8'f>~1

révélée très heureuse et qui a eu l'approbation du
publiç.~es chants éte.ient. anl~s 'p!}r .de. scène:..
du ·p.lus gracieux effet 'etpr~ées avec UD soin

FRIBOURC
La fête cantonale

de chant
Ce n'est pas sans appréhension que les orga-

nisateurs de la XVIme fête cantonale de chant
voyaient 'arriver sa date; un ciel désespérément
maussade, un temps' pluvieux et froid faisaient
sombrer tous les espoirs. Et pourtant quand le
train, joliment pavoisé, survenait de Châtel-Saint-
Denis, en apportant la bannière cantonale, le
soleil se mit à sourire et la Gruyère parut dans
sa verdure plus belle et plus accueillante que
jamais.

Lei concours

La soirée de lamedi
Dans la soirée, les Sociétés locales offrirent ft

leurs hôtes un très beau concert de réception.
La vaste cantine était comble quand, sur la
vaste scène, l'Ouverture de Chalama, de Lauber,
vint.i.rappeler. de ;,.joy,eUl', souvenirs .. Le public
bullois entendit avec un grand ptaisir .Mme Duruz-
Paris dont il connaissait déjà la très belle voix.
Celte aimable cantatrice a, certes,' beaucoup tra-
vaillé et le prologue de Greotre, qu'elle chanta
avec autant' d'âme que, de talent lui valut un
beau succès. Puis MM. Ackerrnann, Blanc, Murith
se firent applaudir comme solistes. Après l'Ouver-
ture des Saltimbanques, magistralement jouée (Ja~

l'Harmonie de la ville de Bulle, M. Krelin, prési-
dent du comité d'organisation de la dernière fête,
a remis la bannière cantonale à M. Raymond
Peyraud, président, en soulignant ce geste de
belles' et .fortes paroles.

« La bannière, dit-il, dans sa pérégrination à
travers notre pays de Fribourg, des plaines de
la Broye aux montagnes de la Gruyère, emporte,
enfermé dans ses plis, notre idéal de chanteurs
et de. patriotes. ) M. Kœlin s'est réjoui de voir
réunies avec les sociétés de la Cantonare les
Céciliennes et le Srengerbund, permettant à la
bannière de flotter sur tous les chanteurs du
canton.
Il eut également un salut délicat pour M. Musy,

conseiller fédéral. M. Peyraud prit possession de
l'emblème cantonal en redisant toute la fierté
que Bulle éprouvait à recevoir l'emblème 'des
chanteurs fribourgeois et le soin jaloux avec
lequel on veillerait sur lui.

M. Musy, salué par de longue. acclamations,
prononça une magistrale et encourageante allo-
cution. Il SP- défendit, après avoir salué les
chanteurs frtbourgeoìs, de vouloir apporter une
note pessimiste, mais i.J est du devoir d'un magls-
trat de rappeler au peuple 8PS devoirs et ses
charges. Nous devons nous remettre en commu-
nion d'idées et de sentiments avec les fondateurs
de la Confédération. Il faudra se résigner à une
vie moins facile, prouver un grand esprit de
sacrifice et pratiquer la vraie solidarité. Comme
le .montagnard gravit le sentier ardu de la mon-
tagne, il faudra s'armer de tout le courage
nécessaire pour traverser une crise qui sera
longue et difficile. Sachons renoncer au superflu
pour ceux qui n'ont pas le nécessaire; songeons
à ces petits paysans lourdement obérés dont la
situation est si difficile. Gardons notre monnaie'
saine et ne tentons pas la douloureuse expérience
de l'inflation, car ce serait la ruine de toute la
petite épargne. Sachons faire les sacrifices néces-
saires sur l'aulel de la patrie. La prochaine
votation du 28 mai sera .la pierre de touche de
notre démocratie, DeJ1x dangers sont à' éviter :
l'égoïsme et la démagogie. Evitons toute dictature
qui 'serait l'aboutissement de la création, de
fronts nationaux, et sachons montrer que h
solidarité n'est pas un vain, mol. Nous avons
reçu, de nos ancêtres, un héritage magnifique;
corisèrvons-le et que Dieu bénisse notre patrie. )
De longues acclamations soulignèrent les vi-

brantes paroles de M. Musy et la foule, grave et
recueillie, entonna ~ 1:h.Ymne national. Puis le
cO'neert -s'acheva dans l'en~housiasme et la joie,

La pluie qui se mit à tomber ne refroidit pas
l'enthousiasme et une gaieté du meilleur aloi
ne cessa de se manifester.

LeCODoert

Le oortège
Grâce à une excellente organisation, que nous

nous plaisons à souligner, le cortège put s'orga-
niser immédiatement après le concert.
Dans le cortège, ouvert par un groupe de

dragons et par l'Harmonie de Bulle, tous les
groupes seraient il citer, tant on avait mis de
soins à leur donner un aspect original et agréa-
ble. On a particulièrement admiré le comte el
la comtesse de Gruyère et leur suite, les lans-
quenets et les piquiers, les vieux braves de Mor
garten, le drapeau suisse avec sa garde d'hon-
neur, l'antique bannière gr:uyérienne; Chalamaln
'sur son âne ; le groupe du lait Guigo! ; les figu"
rants de la fabrique Gruyérie. J le l'bœUl mixte

eo"cours de lecture il me
Céciliennes

Degré facile : Mézières et Vuippens, launer.
très bien,
Degré moyen : Treyvaux, laurier, exoellenl'l

Gruyères, Grnêria, laurier, très bien.
Dil/icU! : Bulle, Espérance, laurier, excellent.

80nlétés cantonales
Cbœurs de dame.

Facile. Bulle, Cœcilia, laurier, très bien.

Chœurs mixtes
Gruyères, Mélodie pastorale, laurier,Moyen :

excellent.
Difficile : Fribourg, Saint-Nicolas, laurier, .et-

cellent. Fribourg, Saint-Pierre, laurier, excellent.

Chœurs d'hommes
, Facile : Arconclel, Corserey, Remaufens. Tn.
melan, laurier, excellent,
Atlalens, Vuadens, laurier, très bien.
Fribourg, Fédération ouvrière catholique, chêne,

blen... "."." '. ,~I

Praz (Vuilly), chêne, bien. :,
Moyen: Broc, Cbätel-Saìnt-Denis, laurier, ex~el.

lent.
Grandvillard, La Tour-de-Trême, Morat, Mœn.

nerchor, laurier, très bien. . .
D.il/ici/e : Fribourg, Mutuelle, Frihourg, SocilU

cie la ville, Hauterive, laurier, excellent. '
Romont, laurier, très bler

Concours d'exécutioD
Céciliennes

Albeuve, Corserey, Vuippens, laurier rFacile :
exceLlent.
Mézières, laurier, très bien.
Moyen: Gruyère, Gruéria, laurier, excellent.
Lessoc, Treyvaux, laurier, très bien.

, Difficile : Bulle, Espérance, laurier, exceUept..
Hauterive, laurier, très bien.

Sœngerbund
Chœurs de dame!

Facile : Chiètres, laurier, première classe.
Moyen : Montilier, laurier, première ola!tSe,
Difficile : Morat, laurier, deuxième classe.

Chœurs mixtes
Facile : Galmiz, Iaurler, première classe.
Difficile: Fribourg, laurier, deuxième allllo.' \

Chœurs d'hommes
Facile Chiètres, Frohsinn, laurier,tre ela" ..:
Ried, laurier, première classe.
Büchslen, Burg, Chiètres, Singkollegium, Vil.~""!

les-Moines, Salvenach, Ulmiz, laurier, 2me clasu.
Courtepin, Lurtigen, chêne, première ~aS8~. '

. Moye.1l : Montilier, laurier, première classe.. ,_
Difficile : Fribourg, Mœnnerchor, laurier, pre-

mière classe. - .
Fribourg, Société de la ville, laurier, 1re classe.

Moyen

Soclétl!s cantoDales
Chœurs de dame,

Bulle, Cœcilia, laurier, excellent.

Chœurs mixtes
Moyen : Fribourg, Maîtrise, laurier, excellenL
Gruyères, Mélodie pastorale, laurier, excellent •.
. Difficile : Fribourg, Saint-Nicolas, Fribourg.

Saint-Pierre, laurier, excellent.
Chœurs d'hommes

Facile : Corserey, laurier, excellent.
Frib(}uorg, Fédération ouvrière catholique, Vua.

dens, Arconcìel, Attalens, Praz (Yuìlly], Remaù.'
fens, laurier, très bien. -
Tramelan, chêne, bien.
Moyen : Broc, Châtel-Saint-Denis, laurier, u.

cellent.
Grandvllard, La Tour-de-Trême, Morat, Mam.

nerchor, laurier, très bien. .
Difficile: Fribourg, Mutuelle, Fribourg, Soeiltl

de. la ville. Hauteri~ei. Romont! laurier .. escellen\
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La société suisse des Carabiniers·
à Fribourg

la partie oratoire en remerciant les autorìtée
fribourgeoises de leur accueil, principalement le
conseil communal, dont les membres étaient
presque tous présents.

M. le colonel Fasel, major de table, donna
ensuite la parole à M. le conseiller d'Etat Bernard
Weck, président du comité d'organisation du Tir
Iédéral, qui dit combien Fribourg était heureux
de pouvoir organiser le prochain Tir fédéral,
véritable fête du patriotisme suisse, où s'entre-
tient, le développe et se ravive l'union de tous
les tireurs pour le plus grand bien de la patrie,
où se perpétuent les notions d'ordre et de tradi-
tion du peuple suisse.

M. le syndic Aeby parla ensuite au nom de
notre cité et de la prédilection pour les tireurs.
Alors que tout chancelle autour de nous, l'orateur
salua l'armée et lui dit toute sa confiance. Elle
sera digne du passé. Elle doit être toujours plus
forte, toujours plus à même de remplir son de-
voir et, s'il faut. comme en ]291, un nouveau
Grütli, ce sera aux tireurs d'y prononcer le nou-
veau serment qui sauvera la Suisse.

M. le colonel divisionnaire Wille, chef d'arme
de l'infanterie, apporta aux tireurs le salut du

. Conseil fédéral. L'orateur montra que l'union des
carabiniers et de l'armée procède du même sen-
timent de défendre la patrie. Parlant de la
situation politique et de la création des divers
fronts nationaux, le colonel Wille en trouve la
raison dans la laasitude de la jeunesse il l'él{ard
du libéralisme politique qui règne en maitre de-
puis un siècle. Le principe d'autorité, si combattu
par le passé, apparaît /lUX jeunes citoyens comme
une nécessité, Les gouvernements doivent prendre
égard aux aspirations de la jeunesse et canaliser
ces jeunes énergies. La Suisse veut un gouver-
nement qui commande, parce que, comme l'a dit
Pestalozzi, le Suisse naît soldat non seulement
d'une armée, mais d'un pays,

M. Vonderweid, président du Conseil d'Etat,
adressa une courte allocution Il l'assemblée pour
lui transmettre le salut du gouvernement. Puls
M. le colonel divisionnaire de Dlesbach prit 18
parole. Il dit son doute, Il y a quelques mois, de
voir mener Il bonne fin le Tir fédéral, car 18 si-
tuation politique était si tendue que la Suìsse a
été Il un doigt de la révolution. Heureusement
pour nOUI, Nicole, devançant ses acolytes, a pro-
voqué dans tout le pays un réveil national, daté
du 9 novembre. Ce mouvement doit être main-
tenu, car l'histoire prouve que, chaque fois que
le peuple suìase a été courageux, il a été caoable
de surmonter les pìres difficultés." Depuis 19114.
la politique a eu trop de faiblesses. Ona laissé
se former dans notre pays des gardes rouges,
dont' la discipline est parfaite. Le drapeau rouge
~ P.u, flotter librement, Aujourd'hui, enfin, le port
d'uniformes et d'insignes de partìs est défendu.
Certes, cette mesure s'imposait. On pourrait re-
gretter qu'elle empêche de rendre visible à tous
les yeux notre renouveau national. Celuì-cì est un
réconfort immense pour tous les bons citoyens,
qu'il remplit d'espoir.

M. le conseiller aux Etats Amstalden, dt Sar-
nen, prit ensuite la parole pour remercier, au
nom du comité central, les autorités frlbourgeol-
ses. Il dit avec quelle sympathie et quelle ferveur
lei Sui3Ses alémannlques se tournent parfois ven
le pays romand pour y chercher leur ligne d'!
conduite.

M. Isidore Antognlnl, président du comité d'or-
ganlsatlon .du dernier tir fédéral et syndic de
Bellinzone, dit la volonté du peuple tessinols
d'affirmer toujours plus le prestige de la démo-
cratie.. M. Antognin! sera heureux de venir,
l'année prochaine, Il Fribourg, pour y apporter
la bannière fédérale.

A l'issue iu banquet, les délégués se rendirent
ì\ Gìvislez, pour examiner l'emplacement futur
des stands. Ils rentrèrent ensuite chez eux, con-
tents de l'accueil de Fribourg et du travail
accompli en ces deux jours pour le développe-
ment de notre sport national.

La prochaine kermell8e
aD proßt de la mal.on de la Providence
Il est des mémoires qui gardent leur auréole

au cours des siècles, telle celle de saint Vinrent
de. Paul. Il se survit dans ses innombrables
institutions et, en notre ville, la maison de la
Providence que desservent les Filles de Saint-
Vincent de Paul est bien l'incarnation de· In
charité sous ses aspects les plus divers, et, par
le fait même, appelle la sympathie. Aussi suffit-il,
chaque année, de venir de quelques mots an-
noncer la kermesse traditionnelle pour que le~
cœurs' s'ouvrent' et que la générosité jaillisse de
toutes parts.
Il en aera donc cette fois-ci comme toujours

et la crise, bien ioin de rétrécir les cœurs, Iera
comprendre à chacun que les diffic\llt~1I sont
pour tous et que l'entr'aìde est plus que jamais
nécessaire.

Gette bonne et réconfortante solidarité S'l'SI

manifestée déjà dans les vpréparatìfa de la ker-
messe j les dames ct les demoìselles, ainsì que
les quelques messieurs sollicì'IAc;pour quelqu'un.
des tâches variées qui préparent le succès de
ces journées charitables, Ile sont lalssè emhri
gader avec une bonne volonté exemplalre. se
prêtant à toutes les besognes, voire il UIII'

course à travers notre ville, de marchand de
vins en marchand de vins, de café en café.:
d'MIel en hôtel. Il est vrai de dire que le mérlll'
se répùtll équitablement entre IM ql1~mandeur~
et les "imOlbles quémandés . Jamais collecte ne fil'
si ·frLJct'IPIl~eet n'aboutit à un chiffre si respe •.·
table de bonnes bouteilles. Avis aux amateurs
de Crus réputés : Ils ser')." servis à souhait.

La kermesse est rix~!>m: samedi et dlmnnche,
20 et 21 mai, à III Grenette, Autan! cl.. kiosques,
autant d,altr'lc!ions; oersonne np. s'en Ira ,1'\':'11

Le buffet sera fll'! 'h9I1t~ur df' IOt'lE'S les exl
gences : des soupers dl' cholx alltn(lenl unp. elien
tèle nombreuse. ~ans éclipse, on veut l'espérer.
cie la clientèle masculine dont la générMltp n'a
pas à redouter d'être exp,lr.i'ée, des recommanda-
lions toutes spéciales lI.V!:lnl é~./· faites dans ce
sens. LP souper ,~ra ll5(rp.menté d'un orcbestr ...
et la soirée familière promet d'être charmante.

Lei enfants nuront leur fête li eux, égl\lelllent
à la Grenette, le jeudi Hl, dès 2 h. % de l'après-
midi. Tout est mis en œuvre pour leur procurer
dola gaieté et encore de la gaieté, toul en hi,-
sant à leurs braves P$!tlts cœurs la satisfaction
de penser à de plus malheureux qu'eus,

Les derniers préparatifs s'achèvent ; qui ne SUI!

qu'il faut beaucoup de choses pour garnir les
comptoirs; que tous ceux qui auraient encore
quelque objet à envoyer en soient remerciés
dlava~,c~ e~ veuillent bien les faire déposer II
j'une des adresses suivantes:
. Mme la Supérieure de la' maison de la Pro
vldence j Maison Comte, rue. de Lausanne :
Mme Sauser-Reichlen, rue de Romont; M'ne r.~~
ment, denrées coloniales, Grand'rue ; Mme .F.bj-
scher, rue de la Préfecture, 207. A. Th.

'AD Cinéma·
Le Capitole présente, ces jours-ci, un film

comique où brille l'excellent acteur Bach. Molière
a sans doute inspiré plus d'une scène de la
comédie-farce, L'enfant de ma sœur, notamment
en ce qui concerne les scènes, un peu chargées
il est vrai, d'examens à la faculté de droit, où
un garçon de café (Bach) se présente à la place
d'un candidat insuffisamment préparé.

L'histoire se complique ensuite par le fait que
le remplaçant continue à jouer son personnage et
jètte le désarroi partout où il passe. L'Imbroglio
se dénoue finalement le plus heureusement du
monde et le tout se termine par une chanson.
Il ne faut pas chercher autre chose dans le

filin du Capitole qu'un joyeux divertissement.
L'enlant de ma sœur ne saurait avoir d'autre
ambition. .

1931 1932
à lO cen times 104,339 100,647
à 20 » 693,844 683,328
à 80 » 78,183 76,690
à 40 » 2,889 3,266

Un séjour il

Tramways de FrtboDI'&'
Les recettes .de 1932 ont atteint 213,209 fr. 25,

contre 217,103 fr. 80 en 1931, soit un recul de
3,894 fr. 05 ou de 1,8 %.

La répartition des recettes
Voyageurs non abonnés

abonnés
Recettes diverses

Comparaison statistique de
ordinaires :

est la suivante :
Fr. 151,646 71 %
» 58,487 27 %
, 3,075 2 %

la vente des billets

r

I

Plus de quatre cents délégués des Sociétés de
tir patriotiques sont vénus à Fribourg, samedi.
pour assister à l'assemblée générale de la plus
grande Société de notre pays, la Société des
carabiniers, Deux cent dix milles hommes, grou-
pés en deux mille trois cents section Il : une
arm,ée, notre armée dans ce qu'elle comporte de
meilleur, Et Fribourg a reçu sel chefs avec tout
Ion cœur.

Simplicité, dignité, mais surtout patriotisme
ardent, voilà les caractéristiques de ces deux
Journées.

La journée de samedi fut occupée par ICI
délégués à visiter la ville, li. s'organiser et à se
remémorer, aux hasards des rencontres, les jours
de joutes loyales, vécues dans d'autres lieux de
notre patrie.

En fin d'après-midi, le comité des assurances
de la Société s'est réuni li. la Grenette pour
liquider le rapport annuel de gestion, divers
détails adminIstratifs et pour élire, en rernpla-
cement d'un membre dont le mandat expirait,
un membre du comité en la personne de
M. Mayor, de Genève.

Séance courte, qui fut suivie de dînera dana
lei divers hôtels et restaurants de la ville, en
attendant la réunion de tous les délégués au
théâtre Livia, où M. le syndic Aeby devait leur
souhaiter la bienvenue.

Dans son discours, M. Pierre Aeby, de sa voix
li chaude que tous les Frlbourgeols connaissent
et aiment, a dit aux tireurs confédérés la joie
de Fribourg de les voir siéger dans ses murs.
Il a. évoqué en traits vigoureux le. qualitéa de
tireurs de ceux qui ont fondé la Confédération
et qui l'ont faite ce qu'elle est. L'avenir de la
patrie, a-t-Jl dit, est entre vos mains, et 1\
a proclamé sa confiance dans l'avenir, car le.
tireurs d'aujourd'hui sont dignes de leur. prëdé-
oe&Ieurs. M. Acby fut longuement acclamé.

Pull vinrent de très bonnes productions de
nOI gymnastes, accompagnées par l'excellente
musique de la Concordia. La sotrée se termina
dans la gaieté et la cordialité la plus franche.

A 9 h. ~, dimanche matin, la Société suisse
des carabiniers déposa devant le Tilleul de Morat
une superbe couronne, ornée d'une arbalète sym-
bolìque, puis se rendit au cinéma Capitole pour
tenir son assemblée générale ordinaire, qui
débuta par l'éleCtion d'un membre du comité
central en la personne de M. Roth, de Saint-
Gall, président de la Féd,ération saint-galloise des
tireurs: .. , .,
'Le procès-verbal de l'assembleé de 1932 fut

ensuite approuvé, ai~si que le rapport de gestion
et les comptes de l année passée.

Puis M. le colonel Schweìghauser, président,
prononça une 'allocution dans laquelle il mani-
fasU!. la volonté des carabiniers de maintenir
l'ordre dans le pays. Il adressa aux tireurs un
vìbrant appel en faveur du Tir fédéral de Fri-
bourg, l'année prochaine.

Puis, M. le docteur Comte, vice-président
centrali, présenta un rapport sur le liravai1 ac-
compli par la Société de tir de notre viHe pour
la préparation du Tir fédéral. Aprês avoir exposé
l'effort- fait par les différents comités, il conclut
à la bonne marche de cette œuvre de grande
envergure.
M. Comte exposa ensuite le projet d'un match

d'armée au Tir fédéral, présenté par le Départe-
ment militaire fédéral et dû à l'initiative du
colonel commandant de corps Guisan, du colonel
divisionnaire Wille, chef d'arme de l'infanterie
et du colonel-divisionnaire de Diesbach.

Ce match d'armée sera ouvert aux unités de
l'infanterie et de la cavalerie, c'est-à-dire aux

I armes diroctement en oontact avec l'ennemi.
Chaque unité, compagnie ou escadron, ne pourra Fêté de lainte ~eanne d'Aro Marohé de Fribourg
envoyer, qu'un seul groupe de six hommes. Vu .

La Société française célébrera, demain mardi, Prix du marché de samedi, la mai I
le grand nombre d'unités, des éliminatoires 16 mai, à lO h. %, à la cathédrale Saint-Nicolas,
seront .faites dans les divisions et dans la l'Il fête de sainte Jeanne d'Arc par un office Œufs,. la douzaine, 1 fr. Pommes de terre,
cavaleri~ d'armée, de façon à sélectionner les solennel auquel tous ses amis .sont conviés. L'al- __les 5 litres, 50 c, Choux, la pièce, 10-60 c.
176 meilleurs groupes, SbU dix-huit pour la - locution de circonstance sera prononcée par le iChoux-fleurs, la pièce, 50 ~.-1 fr. 20. Ca~ottes,
première division, dix-neuf pour les deuxième, R. Père Lavaud, O; P. la portion, 20 c, Salade, la tete, 10-15 ~. POireau,
troisième, quatrième et sixième divisions, vingt- S. Exc. le comte Clauzel, ambassadeur de la botte, 20-26 c. Epìnarda, la. portìon, 20 e.
deux p<HlI1'la sixième division, ceci pour l'élite, France fera à la Société française l'honneur Laitue, la tête,20 c. Oignons, le paquet, 20-30 c.
trente-neuf groupes pOUiI'l'infanterie de landwehr d'assister à la cérémonie. Haves, le paquet, 20 c, Salsifis (scorsonères), la
et vingt et un pour la cavalerie. botte, 50 c. Choucroute, l'assiette, 20-25 c. Ca-

Le tir sera effectué en uniforme, le 1er. aoü]. .t,..oClaÜoo·,,'étodiaote. catbol,l,oe. r9tte~ rouges, l'tniette, 20 c. Rutabaga, la pièce,
- La -munition sera offerte pa:rlà Contédérati6n. 10-20 e. ··Côtes de bettes, la botte, 20 c, Cham-

Les groupes vainqueurs auront droit à un fanion, La Société d'étudiantes catholiques a recons- pignons, l'assiette, 80 c. Cresson, l'assiette, 20 c,
que' l'unité arborera lors des mises sur pied _et titué. ainsi son Il~omitépo~r le se~estre .d'été: Doucette, l'asaiettè;.20 ,c.. Rhubarbe, la botte,
dei mobilisations. Les hommes des groupes vain- Rré,lde~te : M .~~~~:n~ca~ell~" stud. ph~l. \ ,20-25 e.Asperges, la botte, 1 fr. 20. Pommes,
que-urs recevront des gobelets. Tout militaire vice-présidente.~ I. M~I~e~t~e '. Hengge er,-" ~'les 5 litres, 70 c.s l : fr. 20. Citrons, la pièce,
prenant part à ce tir et faisant 52 points sur 60 stud. phil. ; secréta.lr~.: MI~ PJ \l?le Fontana, 5-10 c. Oranges, la pièce, 10-15 c. Noix, le
aura le droit de porter une aiguillette spéciale. sìud, rer. na't,; caissrere c . ulia de Sousa, .Iltre, 30 c. Beurre de cuisine, le demi-kilo, .2 fr.
De 52 à 46 points, les tireurs recevront une stud, rer. nat ,Beurre de table,)e demi-kilo, 2 fr. 40. Fromage
mention. Examens d'avocat - '(J'Emmental, le demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30.
• Ce projet, dont le but est de créer une pius Gruyère, le demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage

grande unìqn entre les tireurs. ,et les soldats,.' si . ~. X
d
aViler Fschul°rdéerdet,adnciien

d
.élè~e ~u _collègde,~ .maigre, le demi.1iilo, 60-60 b. Viande de bœuf,

cela est possible, fut admis li. l unanimité. Aln!!i,· ,-;pu~s e. a ac t . ~,. ,ro ~.e lunlv.,l'slt~ -., ~.. :le .demì-kllo, SO cA fr. 40. Porc frais, le demi-
de même que .le Tir. fédéral de Fribourg de !~SI ~::;~~~v:é:~bl .avec .un,plein .uceè. se. exa.~.. ;kilo, 1 fr • .40-1 fr. 70. Pore f~mé, le demi-kilo,
a vu l'ìntroductìon si importante des tirs de· 1 fT,. 60-2 fr. Lard, le demi-kilo, 1 fr.-l fr, 70.
sections, celui de 1934 marquera dans l'histoire Veau, le demi-kilo, 1 fr.-l fr. 80. Mouton, le
de l'armée et dans celle de la Société des car~~ t.e concer~ de l'orchestre do (loU~ie- demi-kilo, 1 fr. 30-1 fr. 70. Poulet, la pièce,
biniers. On nous prie, de rappeler le concert que ··2fr. 60-6 fr. Lapin, la pièce, 3 fr. 60-7 fr.

L'assemblée élut M. Grobet, de Sierre, membre donnera ce soir, lundi, à 8 h, l/I, li. la Grenette. Cabri, le demi-kilo, 1 fr. 60.
de 'la commission de gestion. l'orchestre du collège Saint-Michel, sous la

Lee participants. se rendirent ensuite au théâtre direction de M. le professeur Stœck1in. Des
Lìvio, où un banquet avait été préparé. M. le morceaux de valeur seront offerts au public
colonel' Se~w~ighauser, président central, ouvrit par cet ensemble excellent.

L'Intereuption du service sur le tronçon Biche-
mont-Beauregard, pendant les travaux de rénova-
tion de la voie, et III dépression économique
ont influé sur les recettes. Celle-ci s'est d'ailleurs
manifestée d'une manière plus sensible encore
dans les entreprlses de tramways d'autres villes.

Les dépenses se chiffrent par 208,058 fr., ail
lieu de 204,261 fr. en 1931, d'où un accroisse-
ment dt' 3.797 fr. ou de 1,9 %.

Le compte d'exploitation se solde par un exeA-
dent de recettes de 5,150 fr. 80, inférieur de
7,61l1 fr. 34 à celui de l'année précédente. En
réalité. l'excédent net des recettes n'a baissé que
de 2.442 fr. 84, si l'on tient compte d'un prélè-
vement de 6220 fr. opéré sur le fonds de renou-
vellement.

Compte de profits et pertes
Excédent du compte d'exploitation
Report de J'année 1931
Produit des valeurs et créances
Prélèvement au fonds de renou-

vellement
Subside de la ville de Fribourg

Fr. 5,150
• 2,342
» 2,527

» 6,220
12,424

Total Fr. 28,665

AprèN avoir payé les Intérêts de l'emprunt 1911
par 12,424 fr. et fait le versement légal au fOlHJti
de renouvellement, par 15,448 fr., il reste un
solde actif dé 793 fr. 24.

Le fonds constitué en faveur de la créatton
d'une caisse de prévoyance du personnel a passé
de 35,396 fr, 30 'à 48,196 fr.bO.

Le compte de construction s'élève à 996,093 fr.,
dont 642,615 fr. pour le réseau et 286,370 fr.
pour le matériel roulant.

L'administration générale coûte 8878 fr. j l'en-
trelien de la voie, 29,468 fr.; lé service des
trains (contrôle), 46,406 fr.; le service de la
traction, 99,062 rr .. dont 55,878 fr. pour le per-
sonnel de conducteurs, de dépôt et de nettoyeurs.

Le capital-actions primitivement de 500,000 fr.
est réduit à 2500 fr. plus9000 fr. d'actions pri-
vilégiées.

La clelte ohllgatolre est de 420,000 francs.
Le fonds de renouvellement, le compte d'at-

tente s'élèvent à 634,579 francs.
Voici les résultats de quelques années d'exploi-

tation, depuis le début.: .

VoyagaUrl Recettes Dépen;.
198,231 22,204 12,331
673,424 51,911 33,149

1,040,791 88,520 68,804
1,198,661. 93,171 80,157
1,267,609 114,748 107,410
1,493,766 150,330 147,385
1,305,209 239,601 216,499
1,161,176 203,626 192,229
1,282,076 213,209 208,058

1897
1900
1905
1910
1914
1918
1923
1928
1932

En 1900, a eu lieu l'ouverture de la ligne de
Beauregard. I

En 1912, celle de la ligne du cimetière.
En 1913, celle de la ligne de Grandfey.
En 1924, celle de la ligne du pont de Zœhringen.

.RADIO
Mardi, 16 mai

Radio-Suisse romande
12 b. 40 (de Genève), gramo-coneert, 13 h., infor-

mations financières. 13 h. lO, gramo - concert.
-lo h, 30, petit orchestre Radio-Lausanne. 17 h., tra-
vaux féminins. 19 h. (de Genève), Ma discothèque,
,par M. Aloys Mooler. 19 h, 30, radio-chronique,
19 h. 45 (de Genève), correspondance parlée. 20h.,
La ~9me ·fêtec'antonale des ctuuüeur«. l1aûdqis,par
M. Troyon. 20. h, 26 Jde Laulanne), sëance de sene-
tes, par M.Lassueur, pianiste, et M. Edmond Appia,
violoniste. 21 h., soirée champêtre. 21 h. 50, der-
nières nouvelles. 22 h. (de Lausanne), Lohengrin,
opéra en trois actes, de Wagner (enregistrement
Pelydor},

Radlo-Suiase allemande
12 h. (de Zurich). concert récréatif par l'orchestre

Radio-Suisse allemande. 12 h 40, musique d'opéret-
tes. 17 h., concert d'orchestre. 21 h, 10 (de Berne),
musique de chambre.

Stations étrangères
Stuttgart, 20 h. 30, musique d'opérettes. Leipzig,

21 h. lO, concert par l'Orchestre symphonique de
Leipzig. Vienne, 19 h., concert militaire. 20 h. 20,
une heure variée. Radio-Paris, 20 h, 45, théâtre.
Tour Eiffel, 20 h, 30, L'Arlésienne, musique de Bizet.

ANTIOUITES
A l'occasion d'une prochaine vente aux enchè-

res publiques, j'accepterais, pour y être ajoutés,
enrore quelques collections ou objets de succes-
sion. S. Moo~ antiquaire,

GraDd'Rue~ 31l Genève.
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M. Musy à Fribourg

Le monde entier vit aujourd'hui, des heures' de
cruelle angoisse, De quoi demain sera-t-il fait?
La Providence seule peut le dire.
Lorsque, de 1914 à 1918, lé canon tonnait

autour de nos frontières, la Suisse fui épargnée
du fléau de la guerre.
D'autres maux, aujourd'hui, désolent l'huma,

nité : les difficultés économiques, le chômage et,
par-dessus tout, un défaut d'équilibre dans les
forces morales, un affoläement de la pensée poli-
tique oscillant entre deux pôles.
Quelle est, quelle sera la situation de la Suisse

dans ce désarroi économique et moral ? Celle que
saura mériter le peuple suisse guidé par ses
magistra ts.
Nul n'ignore le rôle de conducteur de l'opinion

tenu par notre éminent compatriote, M. le con-
seiller fédéral Musy. Tour à tour, Bâle, Zurich.
Genève ont voulu l'entendre et prendre ses avis
énergiques et sûrs.
Fribourg, vendredi, aura l'honneur de l'enten-

dre.
Toutes les sociétés de chant de noire ville ont

voulu prêter leur concours pour encadrer 1'B' con-
férence de M. Musy de la pure ambiance patrio-
tique.
Il n'est pas une personne désireuse de 'le

rendre compte et de la gravité de l'heure et
des ressources que nous devons mettre en œuvre,
qui ne viendra entendre M. Musy au théâtre Livio,
vendredi, 19 mai, à 8 h. 15. La conférence.
commencera à l'heure précise.

Mòrt d'uo pèlerio de Lourdes
Ernest Rey, de Vallon, le pèlerin tombé ma-

lade à Lourdes, mais dont la santé était déjà
très précaire, a succombé. Son enterrement. a eu
lieu, à Lourdes, vendredi, 12 mai Les honneurs
ont été rendus par quatre pèlerins de la Suisse
romande, dont trois hospitaliers qui avaient pro-
longé leur séjour. Une délégation du pèlerinage
de la Suisse allemande, actuellement à Lourdes,
s'est jointe à eux. Il y avait quatre ecclésiastiques
pour accompagner le convoi funèbre" dont
M. l'abbé Schwaller, directeur à Fribourg.

Horaire des autobu8
On nous communique :

La Compagnie des Chemins de fer électriques
de la Gruyère (service des autobus) informe le
public que les arrêts facultatifs suivants du ré-
seau Fribourg-Farvagny sont supprimés, dès 1:1
mise en vigueur du nouvel horaire du 15 mai ;
Beauregard, chemin du Cardinal, chemin de lu
Fonderie,' passage à niveau des chemins de fer,
forêt de Châtillon, Posieux-café.
L~ suppression de ces arrêts est nécessitée par

leur fréquentation [nsignif'iante,

Ou vole
Samedi après midi, au stade de Saint-Léonard,

pendant un match, de~' inconnus ont mis en
coupe réglée le vestiaire" où étaient déposés les
effets des joueurs. Il y 8 éM fait une ample
provision de stylos et une somme rondelette a .
disparu des poches des jeunes gens.

Daos les postes
La Dir~ction des postes a nommé M. Louis

Charrière', aux fonctions de premier commis, ä :

Bulle.
f

Pour le Tir fédéral
La maquette du projet c Tell ~ de la maison

Winckler et Cie, qui a obtenu le premier prix
pour l'aménagement de la place de fête du, pro
chain tir fédéral, est exposée actuellement dans
les vitrines de la maison Murith, à la rue de
Romont.

Sermoos du mois de Marle à Notre-Dame
On nous prie de rappeler que les sermons

français du mols de Marie, à Notre-Dame, ont
lieu .les dimanches, lundis, mercredis et ven-
dredis, à 8 h. Y. du soir. Ce soir, lundi, l'église
sera' chauffée.

Les Caisses Raiffelsen
Les' délégués. des-Caisses Raiffeisen de toute la

Suisse, au nombre de plus de 700, sont réunis à
Fribourg pour leur assemblée générale.
C'est la seconde fois que Fribourg a l'honneur

de les recevoir. La première fois, ce fut en 1922.
Notre population est heureuse d'accueillir les

représentants d'une des institutions les plus hien-
faisantes qui soient, qui rend à nos populations
campagnardes d'inappréciables services, matériel'!
et moraux, en réalisant excellemment l'idée de
l'entr'aide fraternelle au nom de la charité chré-
tienne.
Les délégués, arrivés pour la plupart dans-

l'après-midi d'hier, ont pris contact les uns avec-
les autres, hier soir, aux Charmettes, où on leur
avait ménagé une cordiale réception. Des paroles
de chaleureuse amitié ont été prononcées par
M. Liner, président central, M. le curé Rœrny,
président cantonal fribourgeois pour .les caisses
de' -Iangue f'rançaisevM. Sturny: dènuté, président
cantonal allemand, M. le curé Ballarnan. M. Fe-
derer, dt Rorschacherberg (Saint-Gall}, },L Heu-
berger, secrétaire central.
Un orchesl re dirigé par M. Vincent Sieher :

la maîtrise de la, paroisse de Saint-Jean, dirigée
par M. le vicaire Buchs ; le groupe des armaillis
de l'Union chorale de La Roche, commandé par
M. Joseph Brod~rd : enfin, M. Meinrad .Brodard.
qui chanta Le Chevrier à la fête des Vignerons
de 1927, charmèrent l'assistance par des moro
ceaux de musique et des chants qui furent
applaudis avec enthousiasme.
. L'hymne national, chanté en chœur, terrninn
la soirée.
Aujourd'hui, les délégués des Caisses Raiffei-

sen siègent au Capitole.

'\cci(lents de la circulation à Fribourg
Hier dimanche, à Fribourg, à la rue de

Romont, une dame a été renversée par un moto-
cycliste et légèrement blessée, .
Une collision s'est produite, entre une auto-

mobile 'et une motocyclette, sous le pont de
Tivoli; il n'y a eu que dos dégâts matériels.

PUBICATIONS NOUVELLES

Corrispondenza bancaria iiolinna-jrimcese. -
Un Fribourgeois, M. Ernest Grivet, professeur à
Bâle, vient de publier, sous ce tiu e, un élégant
petit volume appelé à rendre de précieux services
aux employés' de banque et aux élèves des écoles
de commerce. , ,
'Cet' ouvrage,' imprimé et relié avec goût, con-

tient un grand. nombre -de .\modèles de' corres-
pondance bancaire et des renseignements fort
utiles, .propres à rendre familier le vocabulaire
spécial en: usage dans 'les relations d'affaires.
Tous Ies cas qui. se présentent le plus fréquem-
ment sont passés en revue, résolus sous une
forme claire et accompagnés d'exemples' concis.
Le manuel est édité par l'importante maison

Paravia, à Turin; c'est ce qui -explique son titre
en langue italienne, mais que le lecteur français
se .rassure : le texte est tout entier bilingue.
Ce livre, que nous nous plaisons de signaler,

fail honneur à son auteur, M. E. Grivet, ancien
professeur à l'Institut Stavia, à Estavayer-le-Lac.

Un hhininede Dieu, le PÙe Àdrien Borrelu,
abbé de Saint-Michel de Frigolet (1858-1931),
par le R. Père Romain Ved'el. Un beau volume,
avec portrait au frontispice, broché : 9 fr.
Prix : tü francs.
De la Croix de Paris:
« Le Père Romain Vedel vient d'écrire une

magistrale vie du très R. Père' Adrien Borelly.
c Il nous raconte et nous dépeint ses vertus

de religieux, d'abbé. Surtout. il nous montre en
lui l'homme de Dieu, son esprit de ' foi, son
humilité, sa. .pauvreté, sa mortification, sa charité.
L'auteur étudie, en dernier lieu, l'écrivain. Il'
directeur' d'âmes, .Ie mystique. Voilà un voluine
qui fera du bien, parce; qu'il donne en exemple
la vie d'un grand serviteur de Dieu. ~

Le livre, catholique en, Allemagne
La publication successive, en Allemagne, de

plusieurs grandes encyclopédies, ainsi que d'un
nombre important d'ouvrages et de manuels
catholiques, tous édités par la maison Herder, à
Fribourg-en-Brisgau, mérite qu'on rappelle ici le
rôle que cet éditeur joue dans l'Allemagne catho-
lique.
Fondée en' 1801,la maison Herder est rapide-

ment devenue l'Il plus grande maison d'édition
catholique sinon du monde· entier, du moins
d'Allemagne. Le développement de la science et
de la littérature catholique allemande lui est inti-
mement lié. Au cours des 80 dernières années,
Herder, toujours fidèle à la devise du Ior.dateur
de servir par le livre la cause catholique, a
publié les ouvrages de Baumgurtncr, Grisar,
Keppler, Pesch, Wilpert, von Pastor, les œuvres
complètes de saint Canisius, de Thomas à Kem-
pis, l'annuaire des sciences naturelles ('lui en est
à son 35me volume), l'annuaire historique et
l'annuaire ecclésiastique.
Le . domaine littéraire a toujours profité de

l'attention du grand éditeur. On se demande sou-
vent, dans nos f~,Uli;les, quels sont les livres
qu'on peut offrir RII. enfants. Ces livres doivent
servir d'agrément, mais être aussi un élément de
formation :. Herder le comprit. Il édita la tra-
duction allemande des livres du Père Svensson
(Jours de soleil, Nonui et Manni, La ville au
bord de la mer, Aventures dans les îles, etc.), si
pleins de verve et d'une haute valeur éducative,
et qui sont devenus les modèles du genre. Les
résultats sont d'ailleurs remarquables, Il n'est
peut-être pas d'autres livres qui obtiennent chez
les ,enfanls autant de succès, La dernière édition
(décembre 1932) atteignait plus de 10,000 exem-
platres.
Herder ne s'en tient pas là. Que ce soit dans
le domaine historique (Histoire des grands peu-
ples, en 35 volumes 1), artistique, religieux (ou-
vrages des cardinaux Bertram e,t Faulhaber) ,liUé-
raire (pierre Lippert, Linhardt, Pagès, Dœrfler,
Federer, etc.}, Herder n'a jamais cessé de rendre
à la cause du catholicisme allemand les plus
grands services. Un coup d'œil jeté sur les cata-
logues de l'éditeur permettra de se rendre compte
quelque peu de cet incessant labeur, Réagir CO'1-

Ire cette idée trop répandue, hélas! que la litté-
rature, la science catholique, ne vaut pas
c l'autre " c'est-à-dire la non-catholique, qui est
ouverte à toutes les concessions, aux compromis
les plus honteux de ta réclame, voilà quelle fut
l'idée constante de Herder. C'est chez lui qu'est
éditée la grande et célèbre revue des jésuitesalle-
mands : Stimmen der Zeit, qui, par. sa haute
Jenue philosophique et. scientifique, peul êlre ..con-
sidérée comme l'organe principal de la culture
catholique allemande. Il n'est que de citer, pour
s'en rendre compte, quelques-uns de ses collabo-
rateurs : Muckermann, Nell-Breuning, Gundlach,
Pribille, Przywara, etc.
Depuis la fondation de la maison, plus rie

19,000 ouvrages el périodiques catholiques ont
été ainsi publiés. Mais ce qui fait surtout,
maintenant, la renommée de la maison badoise,
c'est, succédant à l'Encyclopédie des sciences
ecclésiastiques (12 volumes) et au dictionnuires dl'
pédagogie (2 volumes), la publication en 1932
des deux derniers volumes de l'Encyclopédie des
sciences politiques (Staatslexikon}. Ce n'est pas
une sèche nomenclature, mais une présentation
complète et pratique de tous les problèmes qu'on
peut soulever dans le domaine juridique, écono-
mique, social, et cela, toujours, du point de vue
calholique. L'ouvrage, en cinq volumes, offre un
magnifique exemple de l'union réalisée sur une
doctrine sociale, celle de l'Evangile, par les per-
sonnalités les plus diverses : juristes, économistes,
sociologues, philosophes. Dans ses 2500 articles et
avec ses 700 collaborateurs, celle encyclopédie
offre une merveilleuse unité. La doctrine chré-
tienne de la' société, et de J'Ela t, la question so-
ciale, l'éducation et renseignement, l'art et la
science dans leurs rapports avec ta politique

1M. Schnürer, professeur à notre Université,
vient d'en publier le XIme volume : Les originell
de l'Occident.

sociale, la géographie économique, la philosophie
du droit, l'anthropologie sont traités avec,' III
même soin d'exactitude et de clarté. Les questions
les plus variées de l'économie politique et du
droit y trouvent leur solution. Celle encyclopédie.
est destinée surtout à l'Allemagne, à la Suisse et
à l'Autriche. On trouve parmi ses collaborateurs
des professeurs éminents de notre Université,
parmi lesquels Mgr Beek, MM. Büchi, Lampert,
von Overbeck, de Reynold, Siegwart, Schnürer,
Schorer. Une langue simple, dont chaque mot est
pesé, des articles très condensés, mais cependant
toujours clairs, offrant au lecteur le maximum el,
documentation, font de celle œuvre monumentaìé.
un incomparable instrument de travail, une mine
inépuisable de renseignements.
La grande Encyclopédie Herder, le c Grand

Ilcrucr • comme on t'appelle (Der Grosse Her-
der), 'la plus récente publication de l'éditeur, qui'
comprendra, une fois terminée, douze volumes,
auxquels il faut encore ajouter un atlas.. est appe-
lée à rendre de plus grands services encore, parce
que s'adressant à. un public plus étendu. Les frais
d'édition s'élèvent à plus de vingt millions de
marcs et l'ouvrage 'il déjà trouvé plus de cin-
quante mille souscripteurs. Les ressources les
pins modernes de l'imprimerie ont été utilisées
pour rendre pratique, facile l'utilisation de ces
volumes; 180,000 articles et 20,000 ìllustratìôus
fournissent la documentation ln plus étendue let
la plus récente. Chaque article se divise généra-
lement en quatre parties : l° la définition, l'explì-
cation et la notion courante du mot; 2°' Une
partit> technique (formules, schémas), ou pliilosO'Ì
nhique, ou juridique, complétant' la premiètè
nar ì ie : 3° une partie essentiellement pratìque ]
4° une courte mais excellente bibliographie,' qui
permet de se renseigner plus complètement' 'sur
la matière. Ce n'est d'ailleurs pas seulement ce
caractère pratique qui fait la valeur de l'ouvrage,'
mais aussi la sûreté et .I'exactìtude scientifique;
Veut-on un renseignement sur une question scìen-'
tifique (physique, mécanique, botanique, zoolo-
gie), le Grand Herderen donnera un aperçu exact
et complet, accompagné de photographies et de
schémas qui sont, en leur genre, des merveilles
typographiques. L'univers est à nous, pourrait-on
dire en le consultant, tant il est riche de renseì-
i:lnemellls et d'idées. Qu'on prenne certains arti;
cles sur le travail (Arbeit, Arbeiter), le .botchë-
visme, le communisme, le cinéma, le mariage
(die Ehe ) la famille, l'électricité, et tant d'autres
sn jets, ils ont le caractère d'un véritable' pèm
traité, On cherche Fribourg; l'article, accomPagné
d'une excellente photographie de notre ville l?J;isc
en a vion, donnera de précieux renseignements' sur
ses monuments et ses instituts, remplissant wie
colonne entière. ~ ,. ,"
L'allas Herder, qui accompagne' l'enêyclo;

nédie, a réussi" à surmonter toutes les difficiJ1i~i~
typographiques, si nombreuses pourtant dans' èè 1
domaine. Les cartes, sur pierre, ont été ini.~ri~
mées avec une exactitude parfaite et en des tòns '
qui en rendent l'étude agréable. Les pays euro-
péens ont été tirés à l'échelle 1 : 1.000.000; les
autres, à l'échelle 1 : 2 % million. Le format
des cartes est de 18,5 X 26,5. Au total, plus' 'dè'
cent cartes politiques et physiques, sans comptè{
les cartes supplémentaires- de climat, de végétà.'
tian, de langue, de religion, etc. Une deuxième
partie contient 65 cartes économiques (densité de
la population, richesses du sol, industrie, .com-
merce et circulation). Enfin, un aperçu statis.'
tique de' plus de 200 pages accompagne et' comI
piète les cartes d'une façon fort heureuse.
Voilà bien l'encyclopédie moderne. Elle sou-

tient avantageusement la comparaison avec le
Brockbaus lui-même. Elle est supérieure aux
encyclopédies Larousse (Grand Larousse ou'
Larousse du xxme siècle). Mais, surtout, c'est
une encyclopédie catholique, la seule qui eiiste
actuellement, .et, à cet égard, elle mérite l'atten-
tion du monde catholique. C'est une grande

I • ,
œuvre, ne cessent de répéter tous ceux qui,.Ia.
consultent. C'est un véritable apostolat et 'l~
meilleur, car c'est sut' la presse catholique que,
doit s'appuyer l'action catholique .. Nul doute,
d'ailleurs, que, coopérant avec' les autres orga:
nisations catholiques allemandes èt avec la' presSet.:
quotidienne, la maison Herder ne puisse peu' II
peu réaliser cette œuvre de redressement moral
si nécessaire. D.'

cri, .
de la technique mDderne dii, pneu,

SécnritëDiminutìon eensible des

Dernier , i

Confort,
d'entretien 'de Ja voiture

• ':1

et se monte sans .modification
des roues ou des jantes:~

~I!n',vente dans tous les garage.~
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PUBLICATIONS NOUVELLES

Armand Spichcr,

aw

Mademoiselle Marie-Louise Bœchler; M. et
Mme Schoch-Bœchler et leurs enfants; Made-
moiselle Jeanne Bœchler : M. et Mmc Bœchler-
Favre, à Genève; M. et Mme Martin-Bœchler
et leurs enfants, à Genève; M. et Mme D. Selma- l
renberger, 'leurs enfants et petits-enfants; les
familles Mauron et Bœchler, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, font part de la perle
douloureuse qu'ils viennent. d'éprouver en la
personne' de

Madame Vve BJECHLER-SCHNARENBERGER
inée Stéphanie Mauron

leur J:hère mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, enlevée à leur
affection le 13 mai, dans sa 75mc année, munie
des sac~ements de l'Eglise.

L'enterrement a cu lieu ce malin, à 8 h. 1h.
Cet avis tient lieu de leUre de faire part.

urUBU de, breuets d'inuenli on
A. BUGNION

Pbyslelen 'dlpl. de l'Ecole Polytcchnlque Fédérale
Anelen expert technique au Bureau Fédéral

de la propriété Intellectuelle 1683-1
L AUS A N N E Gl'and-Ponl, 2

ECOLE VALAISANNE DE NURSES
- ----,,-'''' " Sion

Fcimiâùon -fhéorìque et pratique. Cours de
pué~tc·ult~re;' anatomie, maladies infantiles, mo-
rale professlonnelle, Frœbel, ouvrages manuels;
diplômè~ ,~urée du cours: 12 mois; entrées ':
1er juillet, l er août, lcr seplembre, 1er octobre,

S'adresser à ,la Direction de l'Ecole valaisanne
de Nurses" à Sion. 2687 S

IMPBIl\lfj~RIE SAINT-PAUL
Impressioni en tous genres,

VOULEZ-VOUS RIRE?

Alors, venez assister, ce soir, à
20 h. 30, à la dernière représentation
de

B A C H dans

'L'ENFANT DE MA SŒUR
AU CAPITOLE

Dès demain:

La grande opérette viennoise
100 Ofo allemand

DIE BLUM VON HAWAI
avec

l\fltrlhe Eggert Ivan Pctrowlch
E. Verebes

_!éllê,~~..J,~~~1

.~

A Fribourg, comme à Genève, la I
splendide opérette U. F. A. ..-L'impératrice et moi

Tél. 7.14

Tout pour
l'upicultllre
E. WASSRIER s.ß.

FRIBOURG
t ..

Bois , '.equarrls,
de toutes dimensions,
ainsi que lattes, carrelets,
etc" ,vous seront livrés
rapidement par les

Etablissements,
WINCKLER

Fribourg; (Tél. 2.08).

On demallde, pour deux
personnes,

pour le 25 juillet, à la
rue Grimoux, APPARTE·
MENT de 4 chambres,
2 balcons, chambre de
bain ct dépendances.

S'adresser ; rue Grl-
moux, 16, 1er étage.

lppurtemcllt
de 4-5 pièces, chauffage
central. De préférence

-centre de ln "ille,
Adresser offres à Publi-

Citf}lI, -Ft.lboluiJ; eous-obit-:
Ires p 12357 ,F..'

On . cherche

JEUNE FILLE
robuste, de 20 à 25 ans,
pour s'occuper du mé-
nage à la campagne,

Adresser' offres, le sa-
laire et conditions, il
Mme Danel, <Ì Esserts,
près Meinier, Genève,

ON DEMANDE

jeune De
parlant les deux langues,
pour servir au café et
aider au ménage.

S'adresser sous chiffres
p 40522 F, à Publlcitas,
Fribourg.

a BOX pour auto-
~obiles

madame HélénaRubinslein
de Paris

- la célèbre autorité de la science de beauté envoie sa meilleure assis-
tante à Fribourg. Madame Souja donnera gracieusement démonstra-
tions et conseils indi viduels sur rendez-vous, pour les soins de beauté,

sera

A LOUER les mardi 16 et mercredi 11mai
S'adresesr :, Garage

,Phol/es, Fribourg. à la maison Klein, en Iaee de la gare. Tél. 5.93.

~,:,'\

JYctM"" ne sommes 'pas
~q ~f{nrdellroses:

Au contraire, tout ce qui nous entoure est rude. Il
faut vraiment de l'endurance et une .volonté de fer
pour franchir tous les obstacles qui se dressent sur
notre chemin.

JOUl" après jour, nos forces s'usent Cl il s'agit de
les remplacer si, chaque matin, nous voulons nous
rendre à notre- travail, animés d'une énergie nou-
velle. L'énergie dépend de la santé du corps et la
santé du corps est subordonnée à une bonne ali-
mentation. Or. l'Ovomaltìne, dispensateur d'énergie.
constitue le supplément nécessaire à toute alìmen-
tation bien comprise. L'Ovomaltìne contient tous les
principes nutrìtìfs ind13pensables à notre oréanlsme.
Elle est en outre complètement assimilable et aisé.
ment digestible.

. J'

Suivant l'analyse de l'InSU!"1 olUdel de coof1'OIt. l'Ovomaltioe el,! tldlUD"'itamUlis (A, et B),

Une tasse dt
~~, ,"":: I

Q..VOMIILTJbLE,
chaque jour. stimule, reconstitue, fortifie I

En uente pœtout en boites à 2 ft. et 3 ft. 00

iDr A. WANDE,R S. A., BERNE

, .-

Dr m6d. CONSËCRATION DES ËVËQUES CHINOIS I
11, juin

Sommelière Voyage à Rome et Assise
pour un café de campa- du 6 au 14 juin
gne. Entrée lout de suite,

S'adresser, à Pub/ici/as, 180 fr. en IIlme classe : 250, Ir. en lIme classe.
Fribourg, ,.òuì chiffres Renseignements et inscriptions : Œuvre Saint-
]l 1-2858 F. Justin, Fribourg, chèques lIa 846.

PAYE'RNE,
ABSENT,

du 18 au 21 mal.... ' _.
Je cherche, pour la ville

de 'Frlbourg ,
repr-éaelìtant de ,16 l 18 'ans, robuste

',pOUl' le placement l "la tetactif,'e,t.'ciem(1I1dé deux
, 'commission' de 'tnè~' èho~ lois. par ~cmaine, pour

nettoyage, dans maisoncolats dans les maga-sins. . , ,," d'alimentation dc la place
Offres' sous .chiffrè. ' ,'S'adros,er : Case pos-

W 4409 Q, à Pubjicita,,:~~le 816 ••
Bme.' ----------..

Ed. Pérusset
rn6deoln-d.ntlate

P(l~tts de la famille, du XVlmc au xxmc siècle.
- Préface de A. Mabille de Poncheville. lIlus-
traLions de L. Roisin. Casterrnan, éditeurs,

,P,Q_ris, Tournai.
, , Il arrive parfois que les anthologies, au bout

de peu .d'années, ressemblent à ces cimetières
abandonnés, envahis par les herbes folles et par
l'o~lbli, jardins des morts où n'entrent plus que
de rares vivants. M'ais celle-ci est consacrée à ce
qui ne saurait périr : la famille, l'amour du
foyer, et de lous ceux qui s'y réchauffent à une
fla.mme commune. Cette flamme, d'ailleurs, ne
doìt-elle pas luire plus haut que jamais dans les

,temps où nous vivons? Vers 1880, peut-être
était-il encore permis d'être indiv-idualiste, et un
Barrès le fut dans sa prime jeunesse avec une
singulière ardeur; mais à son exemple, tous ceux
qui exercent l'authentique mandat qu'est ln pa-
role ou la plume, - ceux du moins qui entendent
ainsi servir lucidement la patrie et l'humanité
même, - se sont tournés aujourd'hui vers la
famille et l'ont proclnrnée la cellule, de la société,
cellule, de la santé de laquelle dépendent l'ordre
et la civilisation.

Depuis que la langue française est fixée, nom-
breux sont les poètes qui ont chanté le plus
légitime des 'amours, et leur nombre, loin de
diminuer, va toujours croissant. Pourquoi tel
gr.and esprit de jadis, Racine, par exemple, tendre
père autant qu'admirable chef de famille, - sa
correspondance en fait foi, - n'a-t-ii pas' célébré
ce qu'il ressentait si vivement? Par une excessive
pudeur, sans nul doute, à laquelle put se mêler "
un peu de jansénisme. Le « moi haïssable ) de ' ',/~,1! avec
Pas. cal ne doit pourtant point s:étendre à ce pro- I~~ LiHau lIarvey CIIRl'Ies BotTer
longement de nous-mêmes qut est ce que nous .. J
avons de plus cher au monde. Grâces à Dieu, Iremporte un énorme succès.
un Lamartine, héritier de la lyre de l'auteur
d'Esther, a donné, au XIxme siècle, l'authentique ' Retenez vos places à temps
chef-d'œuvre de la poésie familiale, La vigne
et La maison. Le même âge, enfin, a ,entendu
Desbordes-Valmore et Hugo exprimer avec une
poignante émotion comment une mère ou un père
peùvent ressentir, dans les profondeurs de leurs
entrailles, la joie ou la souffrance qui leur vient
dé ceux auxquels ils firent le don de la vie.

Après eux, il n'est point de génération qui
n'ait vtt se lever des poètes semblablement inspi-
rés, Dìstìnguòns entre ceux dont l'œuvre est en
!Jli'eiquè 'sorte pétrie de l'idée de famille et ceux
qU'élIe a émus occasionnellement; il n'en reste
pas moins que partout où résonne notre langue,
y compris le patriarcal Canada, cette sublime
idée a ému des cœurs et trouvé des voix. Les
poètes maudits 'eux-mêmes, - pour parler
COlP,me Verlaine, - . ont dit des joies qu'ils
n â~aiënt qu'entrevues. ' , '

Les poètes de la famille sont légion aujoùr-

f

d'hul, le présent recueil en témoigne assez, qui
groupe les plus grands noms. Je me défends de
citer Jes vivants; mais uri Péguy, un Le Goffic,

t un' Bazin, combien justement s'applique à eux la
f souveraine affirmation de Lamartine : « Les vrais
r poètes' chantent la vérité et la vertu, pendant
t qtieiès poètes inférieurs chantent les sophismesI et le vice » II Seê,ét.!,è d. I. ''''"Ho.

f t
I
r

, Médecin spécialiste de-
,,~'61ande -. -,, ~

2 chambres
-------:------. " ~4 meublées ~,'

Domestique' l1n soüs-locatìon, 'dans Un,
intérieur tranquille, de
préférence aux abords de

On demande un jeune, la gare, pour consultat,
homme sachant traire. une fois par semaine.
Entrée tout de suite; Ga- Offres écrites sous chif-
f(es : de Fr. 40.- à fres P 12955 F, à Publi-'
Fr, 80.- par mois. Vie eito«, fr,ibourg.
de famille. 6480 L, ", '
",S'adres,ser : Louanclu; ','". '
FrÇ.déric, LiiGròix-s,-tutry ;·çommerce à remettre
(Vaud). :~,

, 4ans .ìmportante statìon

A LOUER ~Ihnatérique, ' ' ,
. 'Ilbralrl •., - papeterie

:. tabacs,
Commerce facile et agréa-
ble, Conviendrait pl' per-
sonne ayant besoin de
l'ait itude et de repos.

Adresser offres sous
p 2689 S, à Publicitas,
Sion.

Agence géné ..ale à Fribour ••

Petrin et Weck

Assurances Auto,
Accidents,

Vol,
Responsabilité civile

la belle peinture qUI se-
che en 4 heures.

En vente chez tous les
droguistes et carrossiers;

Gros: Negocitas, S, A" ~~=555============~1Genève. 912\l G '
'(Ai ti; ,.•W.UiCS6 4jG;, E.KS .w

ON DEMANDE
une

Jeune,-'bomme

Pour votre carrosserie,
votre vélo, votre bateau
el 'Votre intérieur, adop-
tez l '

VALEnTinE

:.·'e
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Le docteur A. Fischer
médecin spécialiste

ßslomac, infeslins, loie, cœur el· maladies internes
Dlngnostte aux rayons X - Cures avec résultats
très favorables.
Institut élec'ro-médical et à divers rayons
Traitement spéciul des rhumatismes, de la sciati-
que, de la goutte, des maladies des nerfs et .des
J ei ns, de la bronchite cl des états dyspeptiques.

Tél. n.940 It<-rne, Spitalgasse, 40.
Cousu l la t ions 9 il 12 h , et 2 à 5 h.

On demande à acheler

IlIulleuble uvee jardin
Faire offres par écrit sous chiffres
P. 12.224 F. à Publicitas, Fribourg

. SALLE DE LA GRENETTE
Lundi 15 mai, à 20 h, 30

AUDITION
de l'orchestre du collège Saint-Michel

pi~·eclion : M. L. Sìœcklin, professeur,
avec le concours de la Schola (chœur d'hommes)

Direction : M. J. Gogniat, professeur

Prix des places: Fes Fr. 2.-; 2mcs Fr. 1.-
(impôt compris)

Location au magasin de musique L. von der Weid.

'::::=1=1=1=1=1=1=

MISES DE FLEURIES
Pour cause de décès, la soussignée exposera

en vente, par voie d'enchères publiques, le
[eudl 18 mai, à 13 h., les fleuries en foin et
regain de la contenance de 30 poses, ainsi que
5 poses de froment d'automne et 2 poses
d'avoine situées aux 'Motteyres, près Estavayer-
le-Gibloux. . • 12317
Emplacement pour les fourrages. Terme pour

le payement.

'\,
\ '(tt,~" ,~ \ .:/:::'; ..-i/

(fônrro-r,-ee"--- dt iö-ur-nol possède, sur fOUS t~~i
les autres rf.oyens de publicité, le grand -- :~~,
.avantage e vous permettre d'inculquer
(ou publi , comme on enfonce un clou;
'Ies arg, ments favorables à vos articles
~ou s) otre maison. En effet,l'annonce
~de i rnal agit toujours sur un,public dé. .
: ter . né, groupé autour du journal. Ce .:
:pl('lk reçoit jour après jour son journal
;qg'il attend avec impatience. .Chacun
~#herche dons son journal de~ nouvelles:

. - . ,1intéressantes et comme le [oumol se
t-.,. paie, chacun en ve~t pour son argent;

au'sine se contente-t-on pas de 'regarder
Ifiourilat, mais on l'épluche! Chaque '
.journal fait surgir autour de lui un groupe
h~m~gêne....de lecteurs. Or pour gagner .
Id fcveur des groupes formés autour des :
différents 'ïournaux, est-il un moyen plus ~.
'ldire'ct, moins coûteux et plus efficace

/

que l'onno,ncel '
a vec semelles crêpe

Fr. 4.90 5.90 6.90 7.90 ... 9.80 . , , )

en rindbox, brun, souple ' . / "~ , , -I j •

.Fr•. 5;:~ale~'~?sées, !~;~es '0~·~~res91.050.8J/ pre Ierel" ftnnonœ
Fr. 5.90 ·6.90 7.90 ". t . fotou' OU re

K~'~~~~,:~,~~~n~~~,?~~gm~r~[lpQ~I;ci~qi~

L'exposante l
Mme veuve Joseph Favre, à. Estavayer-le-Gìbloux.

~i====.====I====I~I~I==='
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Garages pour autos
en bêton armé, démontables.
Parois simples, av. portes Fr. 775
Parois doubles, av. portes Fr. 950
Constructeur de garages G. Hun-
zlker, Anet.

Cigares d'une qualité incomparable!

nos nouueaUH priH pour les sandales

~ sa~:;"f1,::~!~e.
:N°S22-26 27-29 30-35 36-42 43..~7
,Fr. 4.90 5.90 6.90 7.90 9.80

, CÉRHA-t~NE'
Pet'itat. pn.ârm. Yverdon

Migraines

Insomnies
MAUX

DE TETE
Douleurs

Antinévralgique préféré, sans effet nuisible
Plus de 35 ans de succès 410-1

Fr. 1.75 ln boîte. Taules pharmor.ip.s.

soit :. perruques, nattes,
chignons, etc.
Adressez-vous en. toute

confiance au 12262
SPÉCIALISTE

Louis MŒHR
posticheur ,

Fribourg, 56, rue dea'
Alpes.<à côté de l'Aigle-'
Noir).

. \

...-Un.
Domestique " '

de campagne, s a c h a n t
faucher, pourrait entrer
tout de suite ou .à vo-
lonté. Gages selon entente.'
Adr. : Frères Stauf/er,

le Devent-s.-Orbe .

Baume
St-Jacques

, .
de C. Trautio.nll

pharm, BAie'
Prix': ,F~' 1.'75

Contre les plàiés, ul-
cérations, brûlures,
va,rices . et JaJUliis
ouvertes, h~l,!lo,~~oi.
des, affections.' de
la peau, engelur~'
piqûres, da rt (e;s,
eczémas, coups' de
soleil. Dans toutes
pharm. 1301.2 Z
Dép. gén.: Pharma·
cie St-Jaeques, Bille.·

A louer à Gambach,
près de la gare, pour le
25 juillet, un

• rprive
S'adr. par ecrit, .. sOUf

chiffres P 12.310 F. d' Pa·
bliciias, Fribourq ..

A LOUER'
pour le priH d'ui
appartement Vide,'
appartement· menbl~·
de deux chambres, ·cui'·
sine et salle de bains..
S'adresser sous chiffres

p 1230i F, à Publicit~
Fribourg.

On demande 1& louer oU
acheter - .

boulangerie- '
pâtisserie

S'adresser par écrit s:
chiffres P 12060 F. l pu·
bUcllas, Fribourg. ,. :,

SITUATION

..
.,.

APpariements
A LOUER

4 à 5 chambrel,
chambre de balns.ter-
rasse. 6 chambres, ch.
de bains, balcons, bien
ensoleillées, modernes,
chauffage central. Prix, t

modérés, 12259'
S'adresser à L. Baù~

âère, yarage de pé·
ralles, Fribourg.

On installerait; à Fri.
bourg, bonne petite' in-
dustrie sans concurrence]
pour personne habile. af.
faire de toute confiance,
lucrative et d'avenir..: Ca.
pital nécessaire: Fr. lSÒO .•
seulement. Travail facUe.
Ecrire à M. Jaqu,~tl
Tour-üe-Pellz, <:00-

démine, 94. '-
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